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DU TRADUCTEUR- 


E Potme Latin du R. P. Maſenlus 
ſuite que nous donnons au public eſt 
ine de Vadmiration & de Veſtime de tous 
s hommes de Lettres. Cet ouvrage parut 
Cologne en 1661, & enſeveli pour alnſi 
re dans l'Allemagne, il Eraix perdu pour 
ous , fans Vaccuſarien de ue ee 
he a Milton. | 
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La lecture * ene ouvrage doit faire 


laiſir aux Sgavans : elle les, mer En Etat de 3 | | 


ner fi Milton a pris dans Maſenius le fond 


e fon Poëme du PARADIS PERDU ; $'ll lui 


loit ſes beautes , & juſqu'à quel point 1 | 


a imitè ou traduit. Il ne nous appartient 
A iij 


= - 415 
pas d'en decider, nous leur en lalſſont 
jugement. Pour leur fournir les piéces! 
ceſſaires a l'inſtruction de cette affairs 
nous leur prèſentons ici les Lettres inſer 
dans le Journal Etranger & dans les M 
moires de Trevoux. Les RR. PP. Jeſuh ou 
ont traits ce point de Littérature ſans eſpn 
de parti, & d'une maniere qui leur fa 
honneur. Leurs Lettres contiennent « 
abrégè le plan & la marche du Poëme I 
tin de Maſenius, avec des morceaux d 
comparaiſons, extraits du Poëme de Mi 
ton; c'eſt ce qui nous diſpenſe de fa 
ici Panalyſe ſuivie de la SARCOTHEE, Ce 
quatre Lettres renferment l'hiſtoire & 
fond de la conteſtation célébre qui 3 

*Elevee il y a quelques années, & dans! 
quelle les Anglois ont pris le parti 
Milton qu'ils ont defendu peut- etre au 
plus de chaleur que de verite, 
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DU TRADUCTEUR „ 
MasEN1US tient, un des premiers rangs 
re les Pottes modernes. Genie fecond , 
e expreſſions les plus heureuſes naiſſent 
us fa plume , & il met ſon ſujet dans le 
us beau jour. Uni dans les narrations , il 
ous conduit d'un Evenement à un autre 
des liaiſons ingenieuſes, Livre au feu 
une imagination riche & brillante, Il 
iſe quelquefois ſes ſujets, & ne peut 
Warreter. Que de traits, que de couleurs 
ferentes dans les tableaux des vertus & 
es vices qu'il perſonifie ! cependant il 
$a tous finis. Des nuances delicates les 
iſtinguent , ce ſont toujours de nouvelles 
mages. Il y a dans ſon Potme des carac- 
res & des beautés dignes des premiers - 
ottes de Rome. A la régularité pres qu'il 
a point obſervẽe, parce qu'il n'a voulu 
ve fournir des ſujets propres à exercer 
jeuneſſe dans la Poëſie Latine, tout 
ſadmirable dans Vouvrage qu'il a com- 
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pole ſur la chiite du premier homme. 
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L. 
Mo, 
Val! 


Pal traduit la SARCOTHEE en faveurd 
ceux a qui la Langue Latine n'eſt) 
familiere. Je prie meme les hommes 
Lettres de ne point juger du merite Muſic 
Maſenius par ma traduction. Je Vai fH=re 
avec ſoin, mais je n'ai pù rendre ni la « 
dence & l' harmonie des vers latins, ng 
toute la beauté des images, des métapi me 
res hardies & des comparaiſons nobles. Ne] 
faut ſe ſouvenir que je ne peins que dai ce. 
original, & que la traduction la plus nt 
faite n'eſt jamais qu'une copie. Je met 
ſouſtrait a la tyrannie de la lettre pouri 
rendre maitre du ſens & me ſoumertrea 
'tours de ma langue; & quand elle ne 
point fourni les memes beautés que J 
ginal, j'ai eu recours a des Equiyale 
Mon principal objet a été de faire parlſÞ*** 
Maſenius dans notre langue; comme 


DU TRADUCTEUR 9 
„ rdit parlé, s'il Eroit ne Frangols. 

La Langue Latine par l'abondance de 
; expreſſions toujours nouvelles, met de 
varieté dans les memes choſes répétées 
uſieurs fois; mais nous ſommes ennemis 
s repetitions , elles nous ennuient, & Jai 
avoir Egard a la délicateſſe de notre 
ingue en traduiſant mon Auteur. II ya 
me quelques traits dans ſes portraits 
e je n'ai pas dd rendre dans toute leur 
ce, Un Lecteur attentif les ſaiſira aiſc- 
nt, & ne m'en ſgaura pas mau vais gre. 


Par revii avec attention Edition de 
logne pour perfectionner V Edition latine 
e je donne. Pai pris pour modele la tra- 
on de M. Dupre de S. Maur. Je de- 
is me la propoſer ayant à traduire un 
dete rival de Milton. Pour rendre plus 
ble la comparaiſon que Von peut faire 


. 
de leurs Poëmes, j'ai emprunte les e 
preſſions de M. Dupre , quand Maſeni 
decrit les memes objets & ſous les n 
mes traits que Milton emploie dans fy 
DAKADI8 r E RD. 7. 0 
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BS ERVATIONS 


rs le Paradis perdu de Mix Tov, 
0 ſur la Sarcothee de MaSENTvus, 
extraites du Journal Etranger, 


Octobre 1754. 


Ab r EUR du Livre Anglois intitule an eſſat 
Milton's uſe aud imitation of the moderns in his 
rdiſe loſt , grand in-82, a Londres, ou Eſſai 

la maniere , dont Milton a emploiie & imite 
modernes dans ſon Paradis perdu, grand in- 8, 
Londres, fit imprimer ſon ouvrage aux depens 
Payne & Bouquet, & quelques admirateurs 
ts de Milton lui donnerent le nom de Zoile de 
lomere des Anglois. Avant que de le publier, 
Guillaume Lauder fit inſérer dans le Journal 
ule the Gentleman's Magazine, diffèrens eſſais 
la maniere dont Milton s'eſt ſervi des Auteurs 
dernes dans la compoſition de ſon Paradis perdu, 


ba OD VATIONS 


od il s'Etoit projets de montrer , que &toity * 
rodomontade de la part de Milton, & i ignot: 
ou mauvaiſe foi de la part de ſes admirateurs, | 
pretendre , que dans le Paradis perdu il y 20 
deſcriptzons d'une infinite de choſes que perſon 
n'a entrepris de decrire avant lui, ſoit en pro 
ſoit en vers. Ces eſſais, où VAuteur tichoit 
conſtater tout ce qu'il avangoit par les preuye: 
plus évidentes, ayant été bien accueillis par | 
ſcavans impartiaux , M. Lauder, qui peut-ttrei 
tous les Critiques de Milton porte le coup le pl 
funeſte a la reputation de ce Poete , forma le & 
ſein de les reunir tous, ce qu'il a fait dans le tr 
que nous annoncons. De la maniere dont 10 
Auteur expoſe les choſes, Vimagination vaſt 
 Elevee & pleine de feu, ou bien monſtryeul 
comme quelques Critiques Pont pretendu , dif 
| roit dans Milton, & il ne lui reſte qu'une memo 
prodigieuſe. Au lieu d' etre createur , il weſt qu 
compilateur , un plagiaire; & PUranie qu il pt 
tend lui avoir inſpire des choſes cachees aux hot 
mes, n'a £te qu'une bonne bibliotheque pocti 
où il a puiſe ce qui pouvoit conyenir a ſon ſij 
Par- tout il ſe pare avec des plumes Etrangen 
ſon éclat n'eſt pas à lui, & ſa majeſte 1 


qu'empruntce, Les originaux de ſes comp 
15 


SUR LA SARCOTHEE. 13 
ns, de ſes deſcriptions , de ſes diſcours &.de- 
autres ornemens , ſe trouvent dans d'autres 
betes modernes, que l Auteur du Paradis a ou 
pics, ou imites d'une maniere qui tient du 
piat, M. Lauder va mme juſqu'a avancer , 
e peut- Etre, ſans faire injuſtice a Milton, on 
urroit dire; que dans tout ſon Poeme il ne 
trouve pas une ſeule idce , dont il ſoit Pin- 
nteur ; & que pour le compoſer , il n'a fait 
arranger les idees des autres conformement i 
n but & les mettre en bon Anglois; en quot 
ſeroit encore A ſouhaiter qu'il et été plus cir- 
nſþe& , & qu'il n' eüt pas fait entrer ſouyent 
ns ſon poëme les idées, les images, & par 
nſequent les defaurs de ſes originaux. Notre 
uteur vérifie ces reproches par le parallele 
un grand nombre de paſſages de Milton avee 
endroits des Poetes modernes qui ont écrit 
ant lui, La Nation Germanique doit ſur-tout 
woir bon gre a M. Lauder, de lui avoir reſ- 


u au fait des originaux commencent a imiter 
lon tour, avoit derobe a Maſenius, a Grotius, 
a Taubmann, Dans ſes deux premiers livres , 
r exemple, il ſuit très- exactement les deux 


5 


e ce que Milton, que quelques Allemans 


14 OBSERVATIONS 
, premiers livres de la Sarcotis de Maſeniys, (. 
Jeſuite lui a inconteſtablement fourni les ider 
du Pandemonium , de Yhabillement & du ch 
de Lucifer & du combat des Anges. Le diſcour 
que Satan prononce au quatrieme livre du Hi 
radis perdu en voiiant la felicite des homme 
eſt emprunte du meme Auteur, de meme qu 
celui qu'il adreſſe a ſon conſeil aſſemble, 
deſcription de la fraiieur & du deſordre qui 
repandit dans toute la Nature apres la chiite dt: 
hommes, sy trouve encore; & Milton en an 
traduit dans ſon dixieme livre des lignes er 
tieres mot pour mot. Maſenius eſt pareillemen 
Auteur des comparaiſons avec Pandore, Xer 
& Charlemagne. Milton en a uſe de meme are 
Grotius. La Trag<die que ce dernier a faite ſo 
le titre d' Adamus Exul lui a fourni beaucou 
de matériaux. C'eſt , par exemple, d' apres iſto 
ſecond acte qu'il a fait Ventretien d' Adam a 
Ange ſur la creation du monde, qui ſe tron 
dans ſon ſeptieme livre. Il a encore tire de cet 
meme Tragédie la deſcription du ſerpent M ¶Mece 
ſeduiſit Eve; la belle priere qu'Eve adreſla Won 
Adam apres fa chüte, pour n'en pas Etre abe 
donnée-; & la ſortie de celui-ci du Pan- 


SUR LA SARCOTHEE. 15 
hans la compoſition du fixieme livre As Paradis 
ſerdu, qui eſt regarde comme le plus ſublime 
ke ce poeme 3» Milton à tire grand parti du 
gellum Angelicum de Taubmann, Profeſſeur de 
Virtemberg en Saxe, a qui il doit beaucoup 
e beaux endroits, de meme que l' invention 
ies armes a feu parmi les diables, Nous paſſons 
ous filence ce qu'il a pris a du Bartas, Poete 
Francois aſſez peu eſtime , & 2 ſes propres come 
atriotes 5 ſcayoir 2 \ Barlzus , à Andre Ramſey 
en ans les Epica de creatione rerum, de felicitate 
minis in primigenia integritate, de lagſu pro- 
men la; Ec. qui ont &t6 inſtres dans les Deli- 
ie Pottarum Scotorum ; à Alexandre Roſſe dans 
ae Virgilius evangelizans 5 5 2 Gaſpard Staphorſt 
ans le Triumphus pacis, & a nombre d' autres 
100i uteurs. En un mot, M. Lauder 6te 4 Milton 
tout ce qui conſtitue yeritablement un Poëte, 
ave" faiſant voir que les endroits les plus vantes, 
tou par ſes admirateurs ne ſont que des ornemens 
» cet emprunt z & tout ce que, ſelon lui, on peut 
nt Mecorder à ce verſificateur admire juſqu ici 
omme Poete , c'eſt d'avoir quelquefois exalte 
npeu les idees & les i inventions de ceux u il a 


ils, 
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The Genteman s M 2 ne, J 222 
"wh 1747. page 24. 


Magaba: de la Nobleſſe eka 8 
7 anvier 1747: 


Preuves qui Umonrrent. que Milton a fine ſur 
Pozme du Paradis perdu, de celui que Jacoby 
Maſenius Hſuite a compoſe en lating 


I. Lya quelques anndes que Pon publia un eſt 
fur la maniere dont Milton avoit imitb les an- 
elens , qui fur fuvorablement rect du public; a 
qui m'a encourage a publier les obſervations qul 
ſuivent ſur la maniere dont il a imité les mo- 
dernes 5 aiiant dernierement trouvé quatre ol 
ein Poemes latins que Milton, eomme il y 
tout lieu de croire , a conſult6s dans la compo 
fition de ſon excellent Poeme du Paradis perdu 
Je ne prttends'pas cependant diminuer la gloin 
ou le mérite de ce grand Poete , qui ſera tour 
jours tres-digne de louanges pour avoir Wer], 
un Edifice fi admirable & fi beau, en ſuppoſant 
meme que tous les matt riaux en fuſſent en- 


SUR LA SARCOTHEE, 15 
Lala Voici comme Milton commence e ſon 
oemes ; 
Chantez, Muſe celeſte , la delobeilſance 30 
remier homme, & le fruit de cet arbre dé - 
endu, dont le goùt funeſte attira la mort dans 
e monde , & fut la cauſe de tous nos maux, 
de la perte d Eden, juſquà ce qu'un homme 
lus grand vint retablir notre natute , & nous 
t regagner le ſejour du bonheur. 

Deſcendez du Ciel, Uranie , & je ſuivrai 
tre voix divine par-deſſus le Mont Olympien , 
w-dela du vol de Pegaſe. J'invoque un Etre 
tel & non un vain nom; car vous n'Etes pas 
v nombre des neuf Muſes, & vous n'habitez 
vint Pancien Olympe; vous Etes de race di- 
ne; avant qu'il y eut des montagnes ou des 


ler 


ntaines , vous parliez avec la Sageſſe éter- 
e ele, Soutenu par vous, je peénétrerai les 
1 þ jeux des Cieux, & deſcendrai de rechef en 
np 


fe: gouyernez mon chant , j'implore votre 
cours, parce que vous Ctes toute celeſte , au 
eu que la Poëſie n'eſt qu'un ſonge frivole: le 
iel ne cache rien A votre vue. ] Paradis perdu, 
nes premier & ſeptieme, 

Ne diroit on pas que ce ſeroit ici la traduction 
B iij 
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des beaux vers latins de. Jacobus Maſeniy 
Profeſſeur de Rhétorique & de Potſie au Co 
lege des Jeſuites de Cologne, en Van 1650 
dont le Poeme commence ainſi? 


| Pre 
Principium eulpæ, Stygizque Tyrannidis ortum, Inf 
Et que ſera premunt miſerandos fata nepotes, Fr 
Servitio turpi ſcelerum , panaſque malorum Ca 
Pandimus, O | nere moderatrix , Diva , Potlis, Art 
Que citharz quondam nervos, artemque regebas Bel 
TJeſſiade , faciles ad carmina ſuffice vires, l 
Non mihi Pieridum lymphæ, Cirrhæque receſſus, In 
Nec Phabea placet laurus , nec oliva Minerva, An 
Pegaſeuſve liquor , priſcorum ſomnia vatum, 
Pro Muſis divina parens , pro culmine Cirrhe | 
Major Olympus erit , fundet mihi dulcior undas Ou 
Gratia , Palladium vincet Sapientia numen, (ef 


Tu ceptis , o | Diva, fave , noſtroſque labores 
Dirige , inoffenſo per ſæcula priſtina eurſu. 
Quo me eumque rapis , ſequar impiger z omnia name 
Te ductrice, patent; rerumque occulta tueris , 
Prima opifex , noſtre ſpeatrix prima ruine, 


Apres cet exorde & quarante - deux ven 
d'une beauts acheyte , Maſenius continue ainl 


Tu mihi tantarum interpres , Sapientia , rerum 


S LA SARCOTHEE. 19 
lam duros hominum caſus , tot in orbe laborum 
hiincipium memora cauſaſque evolve malorum. 
Umbrarum princeps , & opaci Rector averni 
Antitheus , quondam æternas damnatus ad umbras, 
proſeriptuſque polo, cum cœeo marte tonantem 
9 Infelix peteret , Superoſque laceſſeret audax , 

tea concuſlis laxavit vincula elauſtris, 5 
Carceribuſque pedem rurſum extulit ore minact , 
Armataque manu, naſcenti triſtia mundo 


$ Bella movens , latamque ferens toto orbe rulnams 
[nvida Livoris rabies , mentiſque venenum 
. Ambitio, tantos potuit concire furores 


| Antitheo , tantos bellorum extollere fluctus. 


Le Poëte Anglois a copie mot pour mot, 
ou du moins dans les principaux endroits , la 
leſeription du Paradis Terreſtre du Poete Latin. 
La yoici z le Lecteur en pourra juger. 


Et locus Auroram propter , roſeumque cubile 
Tethyos , & nati clara ineunabula Phoebi z 
Protopatri natale ſolum , quo primus in agro 

Luſt, & innoeus libavit gaudia vite, 

Hortorum deeus hie, & amoeni gratia ruris 

Vernat inoffenſo nunquam ſpoliata decore. 
Qudquid Achæmenio nares demulcet odore » 
blanditurque oculis, veriſque meretur honorem, 
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Hoc Charites poſutre loco ; domus ipſa Fayoni eſt, 
Plaudentis levibus per aprica ſilentia pennis. 
Exſulat omnis hiems: nullis vexata procellis 

Hic roſa ſuecumbit; nullo expalleſcit ab Euro 
Naſcendo moriens ; non Syrius ardor anhelam - 
Decoquit , aut rapto flacceſcit languida ſucco, 
Inviolatus honos viole eſt, & tota juventus 
Chloridis æterno pandit labra florida riſu. 
Nullus Hyperboreo Boreas glacialis ab axe 
Infeſtas ventorum acies , niviumque procellas 
His infundit agris , nullis hic cana pruinis 
Arva rigent , nullo coaleſcunt frigore limphe, 
Aurea perpetui ſurgunt palatia veris ; 

In medio laxatur humus , fontemque perennis 
Spirat aque , lateque ſinum telluris inundat , 
Infundens avidis felicia balnea pratis, 

Flumine quadruplicl manat fons , divite ripa y 
Quem vehlt Illlmes eomplectens alveus undas. 
His feeunda vadls, atque obſtetrleibus aurls, 
Tellus lata parlt z nulllſque exerelta raſtrls, 
Refpult agrleolas , & duri yvomerls uſum, 
Natura contents bonis , Zephyrique favore, 
Pomlferls late filvis , & fruftibus omnem 
Implet ager campum , nee marceſcente vigore 
Poma ſub æternis nutant argentea ramis, 
Blanda voluptatis conceſſaque munera , vita 
Prefidium , faciliſque neci medicina fuganda 


el, 


SUR LA SAR coTHEE. 22 
e indulta Diis; verum mortalibus arbor 
terdicta viret, pulchros habet aurea fructus, 
elſagoſque malique , bonique , omniſque futuri. 

eu! comperta nimis memoro , dudumque probata, 
ſteritas mihi teſtis erit , magnuſque parentum 

do docet, Tantis etenim pulcherrima campis 

teothea, infelix virgo & lacrymabile nomen, 

cothea his præerat cuſtos , hereſque perennjs , 

male conſultas pandiſſet fraudibus aures, 

oſtibus auſcultans , & foedera pacta relinquens. 

nc conſanguineam terre , maſſamque rubentis 

formem limi , primo Sapientia rerum 

nei finxiſſe manu formamque de diſſe 

reditur ipſa ſuam, Diſque immortalibus unam 

quaſſe , ut dignam patri@ tranſcriberet aule, 


Voici comme Milton copie Maſenius dans ce 
nu tableau, [Le Paradis terreſtre toit un jardin 
we a POrient , ouvrage particulier de Dieu, 
amante perſpective, qui rejouit les cours 
te toutes les dElices du Printems z les doux z&= 
in, battans leurs alles odoriferantes , rem- 
iſent Vair des parfums , & diſent tout bas d'ol 
ont pris les depouilles embaumees, Dans ce 
tu charmant, Dieu fit ſortir de la terre toutes 
tes darbres, pour contenter la vue, T odo- 
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rat, & le goſit 3 au milieu „ levoit Parby 
la vie, avec ſon fruit dore & divin; & tout) 
Parbre de notre mort, Varbre de la conte 
ſance du mal & du bien; connoiſſance eli 
ment achet6e, Une ſource juilliſſoit de la te 
fi abondante que ſes eaux ſe diviſant formoy 
quatre fleuyes qui arroſoient le jardin, & <> 
_ ſervoient la verdure des arbres garnis de flew 
do fruits 6galement agreables à la vie, d lol 
rat & au got.... Deux autres creatures dy 
taille droite & Eleyte , portoient dang leur i 
dans leurs regards & dans leurs mines Ilm 
Majeſtueuſe de leur Createur, ] Paradis perl 
Livre quatrieme. 

Il eſt aiſt de voir que Milton a imit6 ou plh 
copies Maſenius z c'eſt une autre langue, n 
c'eſt le mime ſens , les memes idées, la mt 
imagination; quel dommage d'avoir perdu 
beau Poeme du ſcavant Jeſuite ! On lui rendr 
ici toute la gloire qui lui eſt die, Pour dedon 
mager le Lecteur curieux, yoici le ſommal 
des matieres qu'a employees le Jeſuite , avec 
endroits de Milton qui s'y rapportent. 

Propoſitio , invocatio numinis. Milton les 
Imitces dans le livre premier & dans le ſepti'n 
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tis & eorum que in orbe univerſim geruntur, 
ſeriptio ; Paradiſi deſcriptio : hominis primi 
onna rio ejuſque deſcriptio 5 comparatio figuli cum 
utore Deo; comparatio floris cum naſcente 

nine; Rationis imperium, Milton a imite tout 
moin dans le livre quatrieme, Forma pulchritudo z 
Inutes homini adjundta ; forma rara , imites 
Milton dans le livre douze, Pratorum deli- 
e inter flores & fruflus ; oratio Luciferl in- 
i indignantis ob homines ſibi in felieitate 
ur i ato f. Concilium inferorum , ſive Pandæmo- 
imm, imités dans le livre premier. Mors, Se- 
dus, Cure, Labor, Lufius , Paupertas , Fames, 
Jolus 5 oratio Luciferi Dæmones adverſus lo- 
ines inflammantis, imités dans le livre ſecond, 
» MWferno erumpentes furiæ; oratio Doli eſum 
uus veriti ſuadentis , imités encore dans le 
re ſecond, Profanatio vetiti pomi per ſerpen- 
n; item per ſarcotheam, Orbis concuſſio, at- 
le elementorum mutatio , poſt perattum fatale 
nmiitium, imités dans le livre neuvieme. Dei 
mum ingredientis, ac ſerpentem & ſarcotheam 
crepantts oratio. Dire in ſerpentem , item in 
acotheam, Sarcotheæ ex paradiſo exterminatio, 
nites dans le liyre onzieme, Luciferi habitus 
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& currus, Gigantomachia , &c, imitce dan 
livre fixieme, ; 

Après toutes ces citations , il ſeroit nulfi i 
cule de dire que Milton n'a jamais yl ni 
tendu parler de Vouvrage de Maſenius , « 
d'aſſurer qu'un Peintre peut faire un por 
exactement conforme a Voriginal , ſans au. 
jamais vd la perſonne; ce qui eſt abſurde & | 
poſſible. Sign, N. L. 


+ On ne peut gueres intenter à Milton 
procts plus grave z on veut le depouiller 
cette belle imagination, dont la feconditt h 
die lui faiſoit tant d'honneur; a-t- on ton 
raiſon d'en faire revendiquer les richeſſes pat 
P. Maſenius ? Cette cauſe qui a deja été plaid 
a Londres ſans tre jugee , trouvera ſans do 
les avis bien partages dans tout l' Univers ( 
vant : nous ne ſommes nous autres que rappe 
teurs, & nous ne le ſommes que ſur les pie 
qui nous ont ete fournies par les Anglois meme 
nous ne prenons parti ni pour Milton, ni po 
Maſenius , nous admirons Fun & Vautre , fi 
dire notre avis ſur le fond de la conteſtatio 
Egalement enchantes des vers latins & de 
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Eclairciſement d ce ſujet, Extrait d'un 4 
 Jingulier de M. Lauder contre Milton, 
Hexion ſur le plagiat reprochd d ce Pol 

& ſur le zele des Anglots pour honneu 
' ſa memoire, [ Journal Etranger, Nov. 175 


M. Needham, de la Société Royale de Lond 
deja connu en France par d'excellens ow 
ges ſur la Phyſique , eſt un Philoſophe a 
eſtimable par ſon caractere, que ſuperhWWontr 
1 ſes connoiſſances. Nous avons regl 

ui une lettre, dont nous nous empteſſ 
de donner au public une traduction exact 
littérale. | 5 


MES SIE URS, 


v J Al vil avec peine, par plus d'une nil 
v que vous ayez adopte un impoſteur dan er c 
v Journal Etranger, & accordé meme eme 
» ſanction à ſon ouvrage; il y a plus de e. C. 
> ans que ſon impoſture eſt decouverte, cu 
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ime a reconnu, dans une confeſſion publice 
u ſon nom, que tout Veſſai contre Milton 
toit fond& que ſur un tiſſu ſcandaleux de 
de & d'illuſion. Tant6t cherchant à tergi- 
effer , il pretend avoir été trompe le premier 
it une copie manuſcrite du Poeme de Maſe- 
iu, intitule Sarcorls , qu'on lui a enyoyte 
eLouvain & qu'il a copice mot pour mot 
le qu'il Va regle z tantdt , à deux pages de 
il demande pardon au public, & il avoue 
vil a inſere & interpole pluſieurs vers dans 
ate copie: mais il allegue pour excuſe que 
ctoit ſeulement uſer du droit de repréſaille 
ontre Milton, parce que celui-ci ayoit far. 
que une fauſſete ſemblable contre, la me- 
wire de Charles I. Tel eſt le caractere de 
Lauder, Ecoſſois, trace par lui- meme 
us la brochure que je vous envoie. Ceſt 
n acte de juſtice que d'en publier un extrait; 
je ne doute point, Meſſieurs, que votre 
mour pour cette vertu ne vous le faſſe regar- 
er comme indiſpenſable. Vous le devez a la 
nemoire d'un des plus grands Poetes du mon- 
e. Car, votre ouvrage periodique aiiant ſeryj 


& canal & de ychicule au poiſon de la calomy 
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v nie & de Vimpoſture ( quoique ſang ay 
v deſſein de votre part) je ſuis aſſure que 
» ne refuſerez point d'en preſerire Vantidote 

v Jaurois voulu vous envolier avec 
v brochure l'édition, en deux volumes; 
» Auteurs , dont M. Lauder pretend que Mil 
2 avoit emprunte tous les beaux endroits de 
v Poeme, I! Yayoit promiſe au Public quel 
v tems auparavant, & elle a paru en 11 
» Mais fi vous exceptez la Sarcotis de Maſenj 
v & PAdamus exſul de Grotius, vous ne tr 
» veriez pas plus de reſſemblance entre tou 
» Poemes & le fameux Paradis perdu , que 
2 nature du ſujet n'en ſuppoſe n&Eceſſairem! 
v entre des pieces de poeſies qui portent prel 
v le mème titre. Encore eft-il facile de yoirj 
v le peu d ẽtendue de ces deux Poemes, q 
» n'ont pas di Etre d'un fort grand ſecoun 
» Milton pour la compoſition du fien, Ft 
v moindres Poetes qui avoient écrit depuis H 
v mere ſur la guerre de Troye , ont di em 
v Virgile d'une plus grande utilite, que Gro 
„» & Maſenius ne Font été a Vepique Anglo 
v pour remplir le plan immenſe qu'il 5 
v trace, Sous pretexte que Virgile a imite, 1 


SUR LA SARCOTHEE, 29 


ur je, traduit litteralement pluſieurs paſſages + 
entiers d' Homere , ſi quelqu'un : aviſoit d'ap-= 
peller Virgile plagiaire, je Vappellerois lui, 
un cenſeur injuſte ou peu judicieux, & je ſe- 
os en cela d'accord ayec tout le genre hu- 
main ; mais ſi j entreprenois de placer dans le 
nme point de vile, par rapport a Milton, 
e pretendu Dele&us ſacrorum Audtorum Mil- 
uno facem prælucentium, * ce ſeroit couron- 
ner de lauriers immortels des Bavius & des 
Mevius (à les conſiderer comme Poëtes epi- 
ques vis-à-vis de Milton ) pour detroner le 
mai Heros de IEpopee z ce ſeroit renoncer 
yolontairement a la lumiere du ſoleil, & 
menterrer dans les cayernes les plus profon- 
tes, pour entrevoir au haſard quelque étoile 
pile & tremblante à meſure qu elle traverſe 
e méridien. 

» Dans quel ſens M. Lands peut-il donc ap- 
eller Milton un plagiaire manifeſte ? Apres 
tout, quelle foi peut- on ajouter a un homme 
qui, de propos delibere , inſulte a toute une 
nation de la maniere la plus indecente ui 5 


Ceſt le titre du recueil de M, Lauder , dont on 
parle plus haut. | I c 
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v de ſon propre aveu , eſt convaincu dune 


„ terpolation notoire (pour ne pas dire pi 


» &, parce que Milton fut criminel de ley 
v Majeſte , ne veut pas convenir qu'il ait { 
v Poete ? Dans quelque jour qu'on puiſſe « 
» viſager un tel homme, je doute , dis-je, 
» Pon peut beaucoup ſe fier au recueil quil 
„ donne de tous ces Poetes ſubalternes, Il 
o vrai qu'il a mis a la tete de chacun la date 
v le lieu de Pedition , d'apres laquelle il Pa 
„ reimprimer 3 mais comment pouvons=-nc 
» etre sùrs qu'un“ ẽcrivain de ce caractere 
» qui a ętè force de Pavouer ) n'ait pas int 
v pole dans la ſienne des pages entieres, oue 


> fin trouve quelqu'autre mouen di en 1mpol 


» au Public, 

» Quoi qu'il en ſoit , du moins el l cert 
» que M. Lauder a fait lui-meme beaucoup 
> tort a ſa cauſe par ſa paſſion aveugle de fa 
» paſſer Milton pour un plagiaire; car on pe 
v conclure tres-conſequemment de toute ſa co 


v duite que ſes preuyes reelles Etoient inſuffiſ 


v tes, & qu'il Payoit ſenti lui- meme, puilq 
v Etoit reduit A en fabriquer de factices. Au 
o ment quelle folie n auroit- ce pas &t6 de gi 


1 
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ainſi une bonne affaire & de perdre tout ſon 
credit par des interpolations groſſieres? Les 
niſons qu'il allegue pour autoriſer cette fauſ- 
ſets ſinguliere ſont fi Etranges , (i foibles, & 
il varie fi fort dans ſon expoſe, qu'on y re- 
connoit par- tout le faux-fuyant d'un criminel 
convaincu par ſon propre aveu: Habemus 
\confitentem reum. ( Voyez Veſſai de M. Dou- 
olaff, contre M. Lauder & la reponſe de 
 celui-C1, ) 
v Mais je ne yeux ici ni prevenir le jugement 
qu'il vous ſera facile d'en porter vous-meme 
en liſant la brochure que je vous enyoie , ni 
ſous ſuggerer les reflexions qui devront natu- 
rellement ſuivre Vextrait que vous en donne- 
ez, Je pourrois Etre ſoupgonne d'un prejuge 
national; & vous devez , Meſheurs , etre 
exempts de cette imputation , ainſi que ceux 
de vos lecteurs qui ſe piquent d'impartialite, 
Après avoir ſuivi de pres le procedé de M. 
Lauder , ils ſeront d'accord ayec moi que ces 
ſortes de critiques voient uniquement ce qui 
avoriſe leur ſyſteme: Melius, pejus , proſit, 
dit, nil vident niſi quod ipſi lubent. Ter, 
Vailhonneurd'@tre , &c. Paris, ce 17 Octobre. 

| Cij | 
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Nous ne pouvons qu'etre obliges a M. Nes, 
ham du ſoin qu'il a bien voulu prendre. Sa let 
nous inſtruit d'un detail très- intèreſſant, noy 
ſeulement pour I Angleterre & les admiratey 
de Milton , mais encore pour toute la Republi 
que des Lettres. Nous ſommes perſuades ques 
reliſoit avec attention Particle qui lui a dey 
dans le Journal d'ORobre , il ne nous imput 
roit plus d'avoir adopts M. Lauder, ni dont 
notre ſanction a ſon eſſai critique. 

Loin de nous Eriger en juges, nous av pol 
mis ſous les yeux du public les raiſons d'une di: pl 
parties, mais ſans etre garans de leur ſolidité, Miſhenc 
notre projet a toujours étè d'en placer la rei cou 
tion dans les Journaux ſuivans auſſi-tot qu H nteſ 
nous ſeroit parvenue. Sans ſgayoir encore) 
ciſement en quoi conſiſtoit la defenſe de Miltat 
nous connoiſſions les ſentimens de ſa Nati 
pour la memoire de ce grand Poete , & nou 
doutions pas qu'il ne fe füt déja Eleve plus d 
| defenſeur pour la juſtifier, Si nous ayions 
alors toutes les pièces du proces y nous n auric 
manque ni de fidelits , ni de candeur a rappot 
dans toute leur force les reponſes de M. De 
glaſl aux alligations de M. Lauder, Now 
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ons avec joye Poccafion que M. Needham 
us fournit aujourd'hui de rendre un juſte 
mmage & a la verite & a la reputation de 
omere Britannique, 

M. Needham a fait lui-meme dans fa leurs 
 extrait qui pourroit ſuffire , de la brochure 
ily a jointe. En effet ce qu'elle contient de 
5 relatif à cette diſpute c'eſt un aveu formel 
s additions & interpolations faites au poeme 
Maſenius, intitule Sarcotis : & les vers in- 
joles n'ẽtoĩent autre choſe que des traductions 
plus beaux endroits de Milton, La conſe- 
ence en Etoit ſimple ſi la fraude n'eut pas èté 
couverte : & le plagiat auroit paſle pour in- 
nteſtable, Mais eſſaiions de ſatisfaire plus 
mpletement s'il ſe peut les deſirs de M. Need- 
m & la curioſitè du Public, Voici le titre de 
te brochure: | 


Roi Charles J. Juſtifie de "OW de 
Plagiat intentde contre lui par Milton; 

Milton lui- meme convaincu de faux & dune 
inpoſture groſſiere envers le Public 3 

hee ler / Jugemens de pluſieurs Auteurs fur les 


tits politiques de Milton, 
Londres, 1754» 


* 
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Au bas de ſon titre M. Lauder a plact 
fieurs épigraphes, derriere leſquels il ſen) 


vouloir ſe retrancher. Aucun cependant ne: 
roit lui etre favorable; fi Pon excepte celui-c 


1nce 
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Sud quiſque exempla debet æquo animo pati 


I1 Pa tire de Phédre, & il Tadreſſe à Mit 
pour autoriſer Peſpece fi nguliere de repreſaill 


qu'il a exercte contre ſa mEmoire. Void pe 
d'abord en quoi conſiſte Paccuſation de M. L 
der: nous le verrons enſuite aſſez embarmaſ Dou 


it Co 
ier 
miſe 


1 


dans {a propre defenſe, 

Chacun ſgait (ou du moins telle a &te rag 
nion commune ) que Charles I. dans ſes de 
niers momens remit aux Eccléſiaſtiques qui! 
ſiſtoient un livre compoſe dans fa captiyits, ( 
Roi, ſcavant, & par malheur trop grand eo 
troverſiſte, avoit donne à cet èerit le dite 
d Bla Baring , ou le Portrait du Roi. Cit 
en effet une peinture très · touchante de I'tat 
fon ame , une Apologie très- forte de fa ec 
duite A certains Egards, & une confeſſion fine: 
des fautes qu'il avoit commiſes, L'onction, Ih 
milite , la verite meme qui dominoit dans te 
Pouvrage le rendirent precieux aux amg 
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nces & odieux a ſes ennemis. Ceux - ci cru- 
nt faire un coup d' tat en decreditant un ous 
ge qu 'ils ne pouvoient ſupprimer. 85 

H. Dans ces diſpoſitions, Milton Etoit ſans doute 
ſujet le plus propre a remplir les vũùes du parti. 
ndhavy » dont il Etoit parent, le choiſit pour 
fiter I'Eixar BAA, & Milton Pentreprit 3 
ns un livre intitule Iconoclaſtes, Mais ce n'&- 
wot pas tout que d'y rẽpondre, il falloit encore 
wrer qu'il n'etoit pas Pouvrage de Charles I. 
Pour y rèuſſir il imagina de tirer d'un roman 
t connu en Angleterre ( PArcadie du Che- 
er Philippe Sidney) une priere que Auteur 
miſe dans la bouche d'une de ſes heroines, 
ire ſeulement quelques legers.changemens, 


Its de ce livre, 11 devoit, ſelon lui, arriver 
&ux choſes Pune, Ou cette priere , qui d ail- 
; eſt tres - belle & très · orthodoxe, ſeroit 
we & reconnue des amis du Prince pour etre 
 cuvrage y» ou cette ſuppoſition une fois de= 
werte, ſeroir attribuce aux Editeurs, Dans le 
mier cas, Milton auroit beau jeu pour in- 
er d la memoire de Charles I, Taceuſer de 
dat & le tourner en ridicule pour avoir pille 


1 a 
Ih 


& la gliſſer dans une édition qu'on faiſoit = 
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dans un Roman une Oraiſon Jaculatoire; ol 
de quoi detruire tout Peffet de PonRion & Mn; 
la ferveur qui regnoient dans les autres priefti 
de ce meme Prince, & porter un coup moi boi 
a ſes Panegyriſtes, Si au contraire les amis n. 
Prince etoient forces de deſavouer ce morcea ute 
apres que Milton en auroit demontre la ſupolih a 
fition , ce ſeroit pour lui un pretexte de 1 
quer en doute la legitimite du livre entier , inn: 
d'en ſaper Jautoritè dans toutes ſes parties. lat 

II n'ẽtoit pas facile d'inſerer une pièce fa 
dans cette edition , au yu & au ſci des ami nt 
Prince qui la dirigeoient , & il auroit été ir, 
ſimple. d'en faire expres une nouvelle. Le ri. 
preſſement du Public pour tout ce qui pon e tr 
le nom du feu Roi, etoit tel que dans la ſi om 
année de fa mort 1648, il y avoit eu dix- 
Editions de I'Eixwy Berry : & toute addition { 
ce paſſe- port ne pouvoit manquer que d 
bien rege. Voici cependant le chemin, ine 
detourne & plus tortueux, que Milton & um 
haw prirent de preference pour arriver au me 
but. Le détail de cette manœuvre et tit d 
livre de M. Wagtaff Miniſtre Anglican, 


blic en 1693. ſous le titre de W 
1 


4 
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lrles I. ou Defenſe du droit de ce Prince, 
nme Auteur de PEizar Berixiny. Cet Ecclé- 
afique avoit appuiié ſon recit de pluſieurs té- 
noignages contemporains „& M. Birch, dans 
on Appendix a la vie de Milton, a conſervẽ 
mte entiere la narration de M. Wagſtaff. II 
z meme inſeré les depoſitions ; elles ſont de 
ens qui vivoient alors ou qui tenoient les faits 
amẽdiatement des perſonnes intèreſſẽes. Le rè- 
at peut ſe rẽduire aux particularitꝭs ſuivantes. 
Peu de tems apres la mort du Roi, & pen- 
ut que la haute Cour de Juſtice ſubſiſtoit en- 
we, un nommé Dugard fut ſurpris faiſant 
mimer I Ex Bacννανi. On lui en fit un cri 
| tres- grave. Milton toit de ſes amis: il lui 
mit d' intercèder pour lui aupres du Preſi- 
nt Bradshawy, afin de le tirer d' affaire, mè- 
ayec la liberté d' achever ſon dition, pour- 
Iquil conſentit dy ajouter un crit qu'on lui 
meroit : ce fut la priere de Pamela, ainſi 
immce de la Princeſſe qui la faite dans le Ro- 
n de PArcadie, On n'y changea que quel- 
t mots pour l' adapter a ſon nouvel uſage x 
epuis elle fut conſtamment _—_ dans tous! - 
ies: editions poſterieures,. * ||| 
D 
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Cette fourberie cut ainſi le ſuccds: dig 
Milton ne manqua point de crier au Plagic 
& les Rowaliſtes ſe virent forces de déſavole 
la priere en queſtion , comme ſuppoſe, Di 
lors ils fournirent a Milton & à tout ſon-par 
des probabilites dont ils firent uſage pour aff 
blir Pauthenticite-du livre meme auquel on l. 
voit ajputte, L/animoſite , Peſprit de par 
pouſſèrent trop loin ce raiſonnement & en f 
rent une ſource de contradiftions manifeſt 
Rien n'eſt plus ſingulier que les variations fi 
quentes de Toland & des autres. partiſans 
Milton. 'T ant6t » ſelon eux, Charles I. eſt 1 
Plagiaire qui a pillé le priere en queſtion | 
Pajouter a ſon livre. Tantôt ce livre m eſt pc 
de lui; il n'y a jamais ſonge, & c'eſt IE 

que Juxon, le Docteur Gauden, ou quelqu a 
tre Eccleſiaſtique de ſon parti, qui v eſt 3 
de le compoſer après la mort de ce Pris 


& de le mettre ſous ſon nom pour en aſſu niz 
le ſuccts. Enfin quelque ſuſpecte que. ſoit ce dap 
maniere de raiſonner, il n'eſt pas moins e co 
qu'elle avoit generalement prevalue en Ang Led 
terre. Quelques critiques 6trangers: Vavoof: cer 


pdoptte en partie, & Bayle lui · mime, pe 
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M-70ic peut · tre pas aſſez diſcute Pautorite de 

ton, 2 jetté plus de doute & d' obſcurité 
ie jamais ſur cette fameuſe queſtion, * M. 
der rapporte ici une converſation qu'il dit 
ir eue à ce ſujet avec Mylord Cheſterfields , 
deigneur fi celebre par Paſſemblage qu'il 
"nit de tous les talens du Miniſtere & de 
ati lomme de lettres. Si nous en croiions M. 
der, il a defabuſe Mylord de l' opinion qu'il 
bit adoptèe ſur la foi de ce grand critique. 
2 voulu rendre le meme ſervice à tous ſes 
mpatriotes; & c'eſt dans ce deſſein qu'il a 
mpoſe la brochure qui eſt actuellement ſous 
6 yeux, Mais comme ſon objet principal a 
, dit-il , de venger la mEmoire de Charles I, 
#eſt cri tout permis pour fletrir celle de ſon 
Witzgoniſte : ce zEle au moins indiſcret , lui a 
were un ſtratageme qui n'a pas fait fortune, 
düons comment il cherche à excuſer , par les 
ui, une action auſſi hazardée. Cette eſpt- 
bapologie precede dans l' original ſon atta- 
e contre Milton : mais pour la commodité 
lecteur, nous avons jugs à propos de chan- 
voi cet ordre, Milton, Charles I, ſont des noms 


Voiieꝛ Dict. crit, art, Milton, : 


D ij 


bien prouves, auroient d'ailleurs 'forme u 
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grands & malheureux, Ils intéreſſent * q 
le perſonnel de M. Lauder: & dans un prog 
6 curieux , on eſt bien- aiſe de ſcavoir Thiſtoi 
des Parties, avant celle des Ayocats, 

M. Lauder stant conſtituè celui d'un M 
infortune. contre un Poete eclebre, youlut 
avant que d'aller au fait, prèvenir des Juges qu 
connoiſſoit en general fayorablement diſpoſ 
pour ſa partie adverſe, Celle - ci depuis ſo 
long-temps avoit capté leur bienyeillance p 
le fameux Poëme du Paradis perdu, En | 
Stant cet avantage, M. Lauder rendoit Milt 
Vobjet de la haine & du mepris de toute 
nation. Plus elle étoit aceoutumée 4 admit 
comme un genie createur, un Poete ſublime 
moins elle auroit ph pardonner à un vil 5 
giaire , 2 un miſcreble copiſte d'avoir ſutpti im 
pendant un ſiècle, toute ſon admiration, Mur 
plagiat, ces larcins du verſificateur , une { 


eres-forte preſomption contre I'Ecriyain poli 
que. Milton conſidere comme tel, en auri 
Ete plutot convaincu du faux , dont M. Laud cut 
pretendoit Paccuſer, Tel Etoit , nous dit-il, WM ttc 


but de ſon Efſat ſur Puſage que Milton 4j en 
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« Modernes, C'eſt cet ouyrage dont Vextrait 
ns le Journal d' Octobre a donne lieu a la 
tre de M. Needham. 71 
Au premier bruit de cet effai , Angleterre 
ere fut en combuſtion, Ceux qui n'etoient 
des que par le prejuge ne daignoient pas 
ime le lire, Mais ils n'en étoient pas moins 
imés contre V Auteur : il leur ſuffiſoit de ſęa- 
ir que Milton Etoit attaqué. Ce fut bien pis 
qu'on eut lu & examine avee ſoin les preu- 
de M. Lauder. Une des plus fortes Etoit 


in, intitule Sarcotts ; & d' Adamus exul, Tra- 
tle de Grotius. Le critique avoit ſouyent cite 
Drame & confronts pluſieurs tirades avec 
3 morceaux du Paradis perdu. A Vegard du 
beme, il l'avoit copié preſque tout entier , 
eur faire voir que les plus beaux endroits de 
ton n'crojent que traduits mot pour mot du 
atin du Jeſuite, Dans le nombre des Gens de 
tres que cette entrepriſe avoit ſoulevés con- 
H. Lauder, il s'en trouva un qui ſcut ſe 
beurer des exemplaires de ces deux Poemes, 
6 ttoient devenus fort rares, & M. Lauder 
tendoit en avoir regu de Louyain & de Ley- 
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te du Poeme de Maſenius, Jeſuite de Lows 
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den des copies manuſerites. En confrontant 
Citations avec les imprimès, on trouya un aſl 
grand nombre de vers qui n'etoient point da 
ces Poemes & qui ayoient 66 interpolis 
differents endroits pour murquer mieux la ft 
ſemblance, Ce qui n'ttoit pas fin, c'eſt q 
ces yers 6tolent tires de la traduction — 
Paradis perdu , faite par M. Hog; & fort ec 
nue en Angleterre, Le DoReur Bowles ain 
fait le premier cette découverte, il la com 
niqua a M. Douglaſſ, & celui- ei la publia d 
un Ecrit o M. Lauder n'ëtoit nulloment ; 
nages 
y Les ſcavans & les ignorans 3 | les fou 
v les ſages, tous ceux m&me qui etoient 
v plus diviſes entr'eux ſur tout le reſte, i: 
v corderent enſemble contre M. Lauder u: 
nous Papprend lui- meme. Ce ne fut qu'un « 
de taute la nation, & le nouveau Zoile (ai 
Lappelloit - on) ſe vit egalement en but a !i 
dignation des Grands, a la haine des gens 
lettres & à la fureur populaire. 
II craignit les ſuites funeſtes de ce dechain 
ment univerſel. On lui fit entreyoir quelque 
perance d' obtenir le pardon de fa faute pat 
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neu ſinekre. On exigea qu'il fut public, Notre 
critique y ſoumit, & dans une lettre d M. 
douglaſſ, imprimee ſous ſon nom, il ayoua , 
i indiqua md&me toutes les interpolations qu'il 
woit faites. Enfin c'ttoit en quelque ſorte de- 
runder pardon à genoux. Il ne paroſt pas ce- 
dendant que cette mee nne alt calms 
k haine publique. 

Ceſt Pexpoſe que M. Laudet nous alt ici 
ki-meme de toute ſa conduite, Quelque chole 
core de plus ſingulier, C'eſt la maniere dont 
Ipritend Pexcuſer : „ e toit, dit-il, p. 6, pour 
»montrer le crime de Milton dans toute (a 


ous WF üiformité. Je ne yoliols aueun mojien' plus 
nt ; effectif d'y reufſirique de traiter Milton, comme 


»1] avoit traitè le Roi; o eſt. A-dire, en faiſant 
1eclater un crime par un autre, moins atroce 
» pourtant , quoique de la meme nature, 

» $i Milton vivoit encore; certe methode ne 
pourroit que porter au fond de ſon ame un 
"if ſentiment de Vatrocite du crime dont il 
vg etoit rendu coupable z car ce ſeroit le bleſſer 
» de ſes propres armes. Mais du moins, ceux 
„de ſes devote, dont Padmiration- n'a pas en- 
core degencre en enthouſiaſine Pphrenetique , 
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» ſeront forces de reconnoltre dans ſon provid 
y ung nolreeur que toute ſa reputation ne f. 
y rolt effacer, „ eie 
| Volei quelque choſe de plus nouveau, » Jy 
v toujours été d' opinion, continue M. Lauder 
„ que pour faire concevoir à un voleur de gran 
chemin une juſte horreur de ſon mitier ; hon 
» lui donner une idée vraie de la terreur & 
» la confuſion qu'il jette dans ume du voin 
22 geur ſurpris, le moiien le plus sür ſeroit ie 
vs tomber ſur lui a L improviſte, & par des mien 
v naces terribles , le depouiller de cette mim 
». propriete. dont il vient de priver un autie 
2, Une telle conduite tiendroit; à mon ais 
» beaucoup moins du vol que de la repreſaille, 
Ceci doit ſuffire au Lecteur pour lui donner yn 
idee juſte des notions de morale que notre e 
tique établit, & de la logique dont il les appuie 
Toute Vapologig eſt à peu près ſur le mem 
ton. Récriminations, invectives, contre Milto 
& ſes adhérans; ſophiſmes & allegations pour 
propre defenſe ; exemples tires de la Bible & d 
PHiſtoire Ecclẽſiaſtique, tels que ceux de Jo 
ſeph, de Judith, de YEmpereur Conſtance, p 
prouyer que ſouyent des actions mauyailes e 
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-mimes ont été loutesy applaudies q on fan 
de I intention, Enfln M. Lauder emploie 
yt co que la chicane du raiſonnement peut 
mir de fauſſes couleurs pour pallier en vain 
ifauſſete mal adroite, 

Nous I'ayouans 4 ce ſeroit pour nous une vraie 
ne que de nous arréter plus long-temps ſur 
te partie de Pouyrage,' Pour peu qu'on ait 
umanité, on ne ſcaproit le parcourir ſans 
e yeritablement touche de l'embarras & de 
umiliation ou PAuteur ſe trouve reduit, Quel- 
effort qu'il faſſe pour reprendre de temps 
temps une eſpẽce de contenance, la honte, 
touleur percent inceſſamment. Elles lui ar- 
ent les expreſſions les plus Energiques du 
curagement & de la deſolation, Il lui cchappe 
u d'une fois de parler de la perte de ſon hon- 
u, de ſon credit, de ſa reputation. Quels 
wx deplorables !, & que les partiſans les plus 
ts de VEpique Anglois doivent &tre bien 
baits du chatiment de ſon adverſaire ! 


fi calamitè pour lui donner ſur tous les points 
tort abſolu & inſoutenable; nous ne devons, 
te pouvons ſupprimer les offres qu'il fait a 


Une ſeroit pas juſte d' abuſer, comme il dit, 
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pluſieurs repriſes , de prouver ce qu'il a in 
ſur le Plagiat de Milton , independamment 
vers interpolès & ſhns autres ſecours que ct 
des paſſages roconnus pour legitimes pat les 
fenſeurs de ce Potte, Nous deyons aſouter y 
co qu'il articule tr>dg-diftintement y & qui, 
6toit vral, pourroit tre regards comme 
ſorte de preuve eollatérale ; c'eſt que Mil 
allant traduit le Baptiſte de Buchanan , l 
blia ſa traduction comme un original en 16 
ſous ce titre biſarre, Anatomie du gouvernt 
eyrannique y ou la vie & la mort 40 Saint U 
Baptiſte, 

Nous reſpecton: inflaiment lo nom 40 Po 
Anglois , & nous faiſons ici une profeſſion 
fincere d'admirer , peut- Etre autant que ſes ce 
patriotes , le ſublime Poeme du Paradis per 
Mais fans admettre poſitivement Vaſſertion 


M. Lauder, & en ſuppoſant ſeulement qu't 
füt fondee ; que pourroit- on conelure de ei 


fraude litteraire ? Si réèellement Milton Ia 


commiſe, ne ſeroit-on pas en droit de ju 


par approximation , & de dire qu'un hom 
qui a ſei &approprier une tragedie toute ent 
a bien pu Paider de quelques morceaux 
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mes obſcurs , inconnus meme en Angleterre? 
il no s'agit apres tout que d'avoir imite les 
Vernes, quel grand Poete de nos jours ſeroit 
mpt de ce reproche Encore une fois tout 
dne porte que ſur une pure ſuppoſition, C'eſt 
[apgreſſeur à prouver tout ce qu'il avance, 
x6cuter tout es qu'il promet. Juſqu'a co qu'il 
falt, M. Lauder ( moins que tout autre ) 
toit pas s'attendre A Gere erh ur (a parole, 
ne nous reſts plus qu'a rendre un juſte home 
ge au 2.616 vraiment patriotique de la nation 
gloiſe pour l'honneur de ſon Homere i fa 
ſemblance avec le Gree ne fut que trop par- 
te, Malheureux comme lui , il fut aveugle & 
wrut pauvre ; mais du moins la poſterite ſait 
tendre juſtice, Cet amour des talens qui ca- 
lriſe aujourd'hui kla Grande - Bretagne, eſt 
noble heritage de la Grece & de Rome, Le 
nie de ces nations nobles , chaſle par la ſu- 
ſition ou par la ſervitude , ſemble avoir fix6 
lemeure dans cette Iſle fortunte, 


Is 


PEN 


| 
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PREMIERE LET TIN. 
AUX RR. PP. JESUITE 
AUTEURS DES MEMOIR 

DE TREVOUX, 


On bon compare le Pananis peRDY de Mil 
avec le Pome intituld Sandcoris, du R, 
Jacques Maſenius Jeſuite Allemand. 


1 L vous conviendroit mieux qu'à moi, M) 
RR. PP. de dire quelque choſe au Public 
accuſation de plagiat intentẽe depuis peu co 
tre PAuteur du Paradis perdu. Le Poeme 
Maſenius Jeſuite Allemand , eſt yotre bien, 
Milton Ia pille , comme le publie un Cen 
Anglois ou Ecoſſois, * vous auriez bonne gra 
de crier au vol; mais peut- etre que ce Poe! 
latin, dont on fait de fi grands éloges, n' 
pas entre vos mains; peut-etre mème croii 

* M. Lauder qu'on dit Ecoſſois, & qui eſt Aut 


d'un Livre intitulse , Delefus ſacrorum Autor 
Milrono facem prelucentiums T 


u; eomme bien d'autres, qu'il n'exiſte plus, 
jel dommage , s'Ecrie-t-on dans le Journal 
ranger du mois d'Ofobre dernier , d'avoir 
wu ce beau Poeme du ſcavant Jeſuite | Ce- 
want le meme Journal ne laiſſe pas d'en pré- 
mer deux morceaux aſſez longs & veritable= 
nt admirables j ſur quoi beaucoup de Lecteur: 
fait ee raiſonnement : ſi le Poeme de Maſe- 
u eſt perdu, comment a- t- on pi en eiter de 
3? S'il exiſte encore, que ne nous dit- on en 


ers morceaux qu'on pretend avoir exe pilles 
Milton? 


Voila, MM. RR, PP, ks penſces qu'a fait 
ne en Octobre le Journal Etranger ou plutot 


* trait qu'on y a inſere d'un Magaſin Anglois 
nl Milton eſt traduit, comme plagiaire , au 


bunal du Public. Il eſt vrai que bient6t après 
et recrie contre Vaccuſation, Vous pouvez 
Ir dans le Journal Etranger de Novembre, 
mment Milton a été venge par le deſayeu 
e de ſon accuſateur: mais ce deſaveu eſt le 
Auta ge d'un homme humilie, ſans Etre la rèha- 
tion parfaite de la gloire du Poëte Anglois. 
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ji il conſiſte, quelle eſt ſon ctendue., ſon 
jet, ſa forme; que ne produit- on de ſuite les 
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Ainſi, MM, RR, PP. il reſte encore des obo v: 
vations a faire ſur la controverſe en queſtio 
Je nai pas ſous les yeux tout ce qui geſt 6 
pour & contre le Paradis perdu : je n'ai que Wy: 
Poeme & celui de Maſenius : &en eſt aſle: po noir 
traiter le point capital du plagiat pretendy, er cc 
Milton eſt plagiaire, il Veſt ſur · tout à Peg 
de Maſenius; on en convient. S'il ne leſt p; 
ce doit toujours ètre une choſe avantageuſe a] 
Lettres de connoitre le Poeme de MaſeniuWMi(cco: 
puiſque c'eſt un bel ouvrage; & de compei ber 
les deux Poëmes, puiſqu' on apprendra, par I bar! 
parallele, en quoi & comment Pun eſt pref 
rable ou inferieur a Pautre. 95 

D' abord, il faut vous dire que le Poeme 
Maſenius, intitule. Sarcotis, * exiſte entic 
qu'il comprend cinq livres & 2486 vers; quiicrin 
a étè imprime deux fois a Cologne: j ai la . qui 
conde Edition qui eſt de Yan 1661 , & tre- ee 
digne d'une ſi belle compoſition, On n' | 
meme imprime ce Poeme a part; il fait pa te tc 


* C'eſt le nom que le Poete donne à la Nature Qua 
maine, comme, Etant la Souveraine de tour ce oe 
porte un corps. Deam carnis appellamus, dit Ma 
nius dans ſon Avertiſlements © 
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volume ou ſont confenues d'autres Pocſies, 
gaques, héroiques & lyriques du meme Au- 
1; le tout ſous le titre general de Palæſtra 
entiz alligatæ tribus partibus , Cc. Il doit 
noir trois volumes dans cet ouvrage; le pre- 
contenant les preceptes de la Poëtique; le 
cond deſtins aux exemples de Poeſie Elegia= 
r, heroique, lyrique z le troiſieme compre» 

nt 1a Poëſie Dramatique. Je n'ai phi voir que 
cond tome: les deux autres meritent d etre 
gerchés, s'ils reſſemblent 3 à celui-ci, 

har la date des Editions du Poëme latin, nous 
couyrons dé ja une verite z C'eſt que Milton , 
ira public ſon Paradis peed qu en 1669 , a 
{voir la Sarcotis de Maſenius, & en profiter, 
bi il y a encore fort loin de cette circonſtance 
crime de plagiat. Vous allez voir, MM, RR, 
f. que je ſcai rendre juſtice à tout le monde; 
je ne m'expoſe point a faire un dẽſaveu ſem- 
ble à celui du ſieur Lauder; qu' en un mot je 
te tout ceci avec une impartialitẽ dont per- 
me ne pourra ſe plaindre. 

Quand le Jeſuite Allemand compoſa fon 
ome , il ne pretendit pas 2 la gloire de 
popèe; il voulut ſeulement former une ef 


9 
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pece de recueil od ſe trouveroient les plus 
deſcriptions en genre de Poëſie heroique : Nu 
ce qu'il declare lui-meme dans un Avertiſſem 
place à la tete de ſon ouyrage. Ainſi on way 
ici un plan comparable a celui du Paradise 
On n'y trouve que des morceaux places de ſi 
formant a la verite un tout, un corps; maisf 
tout & un corps qui neſt pas un Poëme epi- 
Voici l'ordre & Fanalyſe des cinq Livres 
les parcourant Pun apres Pautre , je remarq 
rai les endroits qui reſſemblent A certains m 
ceaux du Paradis perdu, &je tacherai de n 
ſurer gil ya eu, dela part de Milton ; quel 
defi d' imiter ou de copier Maſenius, 5 


Tou 
If by 


ns [a 
Ir er 


| don 
Livae 5 wy tun 


Le Poeme Latin debute par une inyocat 
dont on a tranſcrit une partie dans le Jou 
Etranger. Je crois cet exorde ſuptrieur enbe 
à celui du Paradis perdu : par exemple, Mil 
dit ſimplement que ſes chants vont s'elever WM, * 

deſſus du Mont d' Aonie; & Maſenius chante MAN 
beaux vers: 


4 da 
2 les 
Is le 


Aydior: en facili rapior per inane volatu | ita 
Tellurem ſuper , & liquidam ſuper ætheris auram , i ref 


/ 
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ans avium Boreæque vias. Jam ſidera preter 

wbulo « nimborumque domos & fulminis aulam 
aſgredior , ſupraque polos, flammaſque micantes , 
weuos calco plantis audacibus ignes, FR 


Toutes les autres nuances de ces inyocations 
bien quelques traits ſemblables; mais la 
ture des ſujets a pù les ſuggerer ſans effort & 
zl voie de limitation. Ainſi je n entre point 
ns la penſee du Cenſeur Anglois, qui a cru 
ten cet endroit les traces du plus honteux 
gat. Apres ſon debut , & une expoſition ge- 
ale des ravages que cauſent les paſſions , 
enius decrit le Paradis terreſtre de la maniere 
fon voit encore dans le Journal Etranger 5 
{ un des endroits ſur leſquels le fieur Lauder 
fit plus de bruit, Milton, ſelon lui, a copie 
it ce tableau; mais je Wai garde, MM. RR, 
{adopter cette nouvelle accuſation; je ſais 
les deux Poetes ſe rencontrent la comme 
leur preambule, J'avouerai meme , fi Von 
t, qu'a Pegard du Paradis Terreftre , les 
lemblances ſont encore plus marquees, Ce- 
ant on peut dire que Phiſtoire de la Geneſe 
it aſſez brillante en cet endroit pour cauſer 
teſſemblances: tout au plus . je re- 


| 


1 
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perſuade qu'il en eſt de meme du portrait 


Adam ni Eve en particulier; que c'eſt hom 


ne fait tomber que ſur Sarcothée les malle 
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connoitre que Milton a lu le Poëme de Maſeninfur 


& qu'il a pretendu Vimiter , à peu pres comn 
Virgile imite Homere , ou comme Boileay 
Horace dans ſon Art Poëtique. Juſquesici, e¶ en 
core une fois, le Plagiat n'eſt point prouwwMF"* 
mais il ſeroit peut-&tre poſſible de faire yoir offi" 
la deſcription de Maſenius ſurpaſſe encore, po 
la beauté des idees , celle de Milton; & je f 


Sarcotis ou Sarcothee : objet magnifique dans 
Poeme latin, Conceyons que Sarcothee n'eſt 


ou la nature humaine perſonifice, Cette ob(Wticu 
vation eſt neceſſaire , parce que Maſenius ſu lu 
met que Sarcothée dans le Paradis terreſtr 
qu'il ne decrit que les embiiches du Dem mi 
vis-a=yis de Sarcothee ; qu'il ne peint que & 
cothte comme rebelle aux ordres de Dieu; bim 


qui ont accablé le genre humain , &c. V na 
donc, par exemple, comment ce Poete rep 
ſente le caractere — de la raiſon donn 
Sarcothée. cite 


Tum cerebri diſponit opus , RO ſupremum 
Ordinat imperium , & rationis collocat arcem, 


SUR LA SARCOTHEE, 33 


im circumfuſam tenebris caligine denſa 

nuit, æternaque dedit clareſcere lace, 

Unc regere imperium juſſit, ſeeptrumque potiri , 
embrorum dominam , vite morumque magiſtram , 
bſervantem æqui, ac legum decreta fequentem, 
ie tempeſtates animi , flutuſque tumentes 
num, mulcere datum eft , foedoſque voluptæ 
fltus , ſcelerumque auſus compeſcere fræno. 
ſuper humanos vultus & frontis honorem 
kwuſtum , raræque detus — forme 

pſa dedit , &c. L ws 


Toute la ſuite eſt pour peindre les graces ex- 
nieures de Sarcothee z pour decrire les yertus 
u lui font cortege » &c. 
Milton ( liv, 4.) célebre ainſi la raiſon de nos 
miers parens. » Ils avoient empire de 
beben Dans leurs divins regards brilloit 
image du Créateur; la vérité, la raiſon, la 
ſageſſe, une ſainteté ſevere & pure; ſeyere , 
mais temperte par un vir de moderation & de 
koiture qui conyient f bien a aux Rois Plus 
6 le Poete Anglois Send: fur les momens 
Kicieux que paſſoient Ete & Adam danb e 


je me ſers ici de 1a belle Tradudlon fu Payadis 
lu, par M. Dupre:de 8. Maur. 
Ei j 


m 


| 
| 
| 
| 
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| 
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Ecoutons Maſenius. 
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Jardin. » Ils &aſfirent ſur le gazon naiſſant 
» pres d'une ſource vive, a / ombre d un bocaꝗ 
> dont les feuilles faiſoient un doux murmur” 
» Les branches s'abaiſſant d'elles- me mes leu. 
v preſenterent des fruits d'une fayeur delicieuM”” 


ini 


uma 


gat: 
ly, 
mor 


Blanda quies ſed inempta placet , formoſaque piQtis 
Herba toris , roſeo quam Chloris purpurat oſtro; 
Quamque ornat Natura parens; ubi blandior auta 


Alludit placido ſomnum fotura ſuſurro, _ bran 
Hic menſe genialis opes , & dapfilis arbos elle 
FruQibus inflexos fecundo palmite ramos | 


Curyat ad obſequium , &c. ers 


1 faut-Payouer MM. RR. Pp. yoil 


nos 


couleurs bien ſemblables ; z & j'ai de la pain te 
croire que le mélange en fat ainſi ordonnt, A 
Milton n'avoit pas eu Maſenius ſous les yew C ; 


je ne decide pourtant rien encore; je contin 
mon analyſe, Le Dempn „ nommé Anil 
(ennemi de Dieu );dans je Foëme latin, " 
Sarcorhde. & @;jalouſie;lu. inſpirs des ia 
ports de fureur qu'il declare-en ces termes ' 


ts 1 
Ns 2 « 
ve 
lemb 


Ergo , ait, immeriti patriis proſeribimur aſiris 
Calituum proceres , magni decor dun Tua 


1 4 


Ma ſim 
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migenzque Deum? noſtriſne indignior heres 
bus exſultet , luteæ pars ultima terre 
ntorumque nepos ? cur non hic fulmine noſtro 
uit, æterna caput inyolvente ruina. 

s nati propiore Deo, nos candida Cceli 

uma, tenemus adhuc magne veſtigia formæ, &c, 


Gatan parle a peu pres de meme chez Milton 
ly, 1, ) » Si mon eclat extérieur eſt effacé, 
non courage & mon eſprit demeurent iné- 
rantables , .. ... notre ſubſtance eſt immor- 
elle; nos armes ſont toujours les mèẽmes 
ke, (liv. 4.) » O ! Cieux, o! Terre, o! 
fers, » Voila donc ceux à qui Pon a deſtiné 
tos Trones ! yoila les nouveaux favoris de 
[Eternel ! Qui ſont-ils ? D'un cote F apper- 
ois en eux toutes les proprietes de la ma» 
lere, &c. 
On a ſur-tout reproche a Milton d'avoir trop 
it! Maſenius, dans la convocation des De- 
Ms ce reproche eſt-il fondé ? Jugez- en par 
que je vais dire. Le Poete Latin, decrit ainſi 
ſemblée des Princes de Enfer: 


Nec plurk locutus 
Mi ſmul fremit , arma minax, ferrumque faceſque yg 
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Sulphuraque , & piceas cogit per Tartara nubes, 
Fulminaque infundenda ſolo, Ruit omne per antrum 
Immenſum vulgus , furvæque per ardua turmæ 
Terrarum eluctantur humo, obje&aſque fremendo 
Aſſiliunt portas , urgentque immanibus auſis 
Murorum adverſam molem; dum rupta filentim 
Antra patent horrenda, ſoloque fruuntur aperto. 


rſum 
ngunt 
olyun 
k trifi 
nbrat 
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Sic Acherontei Manes , ac pallida fuſci 

Caſtra Dei, circum fremituſque minaſque dedtre 
Et populatrices latè effudère phalanges. 
Horridus ante alios Melanurgus, torvus Alaſtor , 
Dlſeiſſuſque habitum flammantlaque ora Pyraſter 
Succenſus , Mlaruſque atrox , fevuſque Noherpon 
Et ſeptem armatus capitum truculenter Hydraſpis, 
| ES 0 91 t l e 
In medio , turbas Inter proveQtus ovantes. ... 

_ Cernhvr Antitheus 3 reliquis hie altior unus 
Eminet , & eirev\m vulgus defpeRat inane. 
Frons nebulls obſcura latet , torvumque furotem 
Diſſimulat , fida teftus yelamine noftls, _ 
Serpentum exuvie maculoſo tergore {qualent z 1 
Fxornantque humeros & lubrles ervita cerlnguns. 
Sanguinea verret erkſta, galeaque minael 
Fulgurat, & parvls capitis coma fluctuat hydrits 
Squammeſum gemini eurrum vexère dracontt x 
Angulpedes ambe 4 fulvis expanditur alls 
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ulm immane fere ; circum ſplendentibus armi 

quntur maculis , ſquammiſque rigentibus horrent z 
runtur tereti contorta volumina tergo: 

; triidum exertat linguam; frons lumen acutum 

ibrat » & patulis fumant de naribus ignes. 


| faut convenir , MM, RR. PP. que tout cect 
fort beau; mais je crois que Milton n'en a 
int profite, La convocation des Demons eſt 
r lui bien plus detaillee : il caraRerife cha- 
1de ces eſprits infernaux 3 il nomme les lieux 
l ont rech les honneurs de la divinité 3 il 
le dans cette deſcription des harangues, des 


logues conyenables au ſujet, &e. Mais en 
utes endroits de ſon Poeme, je reconhot= 
i aſſez. les idées de Maſenius 1 eelui-ei, pat 
mple, fait parottre avec les Demons la Mort, 
Maladies, la Vieilleſſe , le Deuil , le Travail 
bu ces autres monſtre: que Virgile place fi 
14 la porte du Tartare. 


num Mors prima fuit 1 miſerabile monſtrum, 
wendum, ae deforme malum. Frons pallida torquet 
le oculos , quels eunRa videt , neque fallitur ulli ; 
Ka eaput , nullaque patent orantibus avres, 

tes exſueea genas , Vixque offibus harens , 

du Infenſum tetra aſplrabat odoreme 
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| Innumeri circum , famulatrix turba » Dolores, 


latin: mais javoue que cela ne prouve n 


gue ce ſoit la matiere d une autre Lettre. 


A Paris, ce 22 Decembre 1754. 


\ 
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Morborumque herebat iners genus, improba Peſtis 
Tartareis ardens facibus, demenſque furore 
Alba Phtiſis, turpiſque Elephas , ac lenta Podagra, 
Et tremula incerto febris variabilis eſtu , &c, 


Vaiiez dans Milton ( liv. 3. & liv, 10.) 
peinture de la mort, & comment ( liv, 11.) 
preſente à la ſuite du Peche & de la Mort, 
Phreneſie demoeniaque y la noire Melanchol 
la Folie lunatique , la Phtifie languiſſante, 
Conſomption & la Peſte qui fait tant de ravagt 
&c, Vous trouverez-la, ce me ſemble, qui 
quer=unes des images emploiices par le Po 


pour le plaglat formel qu'on reproche a Mile 
Cen eſt aſſez, MM, RR, PP, fur le prem 
livre de Maſenius, Je ſerai moins prolixe d 
examen des autres livres, & vous voudrez bi 


Je ſuis, &c. 


SECOND 


SUR LA Ann. * 


— kᷣ·— 


ECO NDB LETTRE 
& RR. Pp. Ss 
UTEURS DES MEMOIRES 
DE TREVOUX, , 


ken compare le PAR ADI PERDUY de Milton 
wee le Potme intituld Sakcoris, du R. P. 


keques Maſenius Jeſuite Allemand. 


uu, MM. RR, PP. une idèe que je ſoumete 
ure juge ment. Il me paroit que Maſenius & 
hon eurent un genie A peu pres ſemblable ; 
noins crois- je appercevolr dans leur Poëſie, 
me elevation de penſtes , mème abondance 
ages „ meme vivacitè dation , meme ſè- 
lis dans les comparaiſons , mime force 
i lexprefſion , &. Je conviens que Milton 
it un plus bel ouvrage, & jen dirois bien la 
ka : c'eſt qu'il a voulu compoſer un Poeme 
we, & qu'il Feſt conforms aux regles pro- 
de ce genre. De-la Punite 3 la totalite 5 la 
| F 


em 
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grandeur de Vattion ; de-la le 
ſentimens , la variété des caractéres, la beat 
det Gtuadiong , YEclat dey Epiſddes, Se. Mal 
nius ne beſt point propoſe tant de ſuecdt; 
veſt borné A la magnifteence des idtes, 1 
nobleſſe des deferiptions , & a Pharmonie ( 
Nile 3 queique, pour dire auſſi toute yeritdf 
ſon compte » je le trouye, un peu hard dt 
ſes expreſſions, Regardez=y de pris, MM. R 
PP, & vous demanderez comme-mol , fi q 
ques- uns des termes dont il fe ſert font « 
exacte latinite , * mais je reprens mon anal 
& j'en views au ſecond livro 2 a 


Sc þ 


Le Poets commence par un tableau may 
que de la tranquillits dont jouiſſoit * | 
avant la chi\te de l homme. 


Nondum futmineis ine anduit ethra proceſlis, 
Tempeſtas ignota fuit 3 non horruit imber 

SGrandinis, aut madidam ſubvertit Aquarius 
Aſtra ſuum fulſère diem, ſine nuhe, — Y f 0 
Proſcriptis ecelo nebulis ; fibi bruma licere © Were! 


= #28 plipart de ces d&fauts ne 8 
de la mauvaiſe Edition de we” 
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d quidquam voluit , rigidas exoſa pruinas , 
touſque nives : zephyrus borealia rector 
tulit y flavitque leves moderatius aurare. 
„ anni menſura fult. Pax aurea mundum 
Alem tenult 3 nondum ſua ſpieula Mavors , 
e Pallas galeam, nee ſaves Muleiber ignes 
glerant noſtris , erudelia Numina , fatis. | 
— nen enſis erat , nee vulnera quiſquan 
brat „ aut mediis vitam prodegerat armis. 
i =" munita domus, non oppida vallis 

a; nec excubie infomnes , nee fubdolus hoſtis 

us erat; ſed tata quies poſſederat orbem, 

ina morborum nondum vulgata , nec artis 

entor medica leftas diſtinxerat herbas. 

lk lues, nullo dives Libitina ſepulero, 

& Rhadamanth@aam tune Gnoflius arbiter uruam 

lit , trepidante foro: nec Parca reſedto 

nine divulſos abruperat improba fuſs. 


k remarque bien dans Milton les charmes de 
at d innocence; mais ils ſe preſentent ſous 
utres points de vite, admire le morceau od 
Pocte decrit les ſoupleſſes du Serpent, ſes 
ucrences avec Eve, la confiance de celle-ci , 
apire qu'elle eut ſur les inclinations de ſon 
bun: tout cela eſt d'un grand TIF 3 mais 
F ij 


15 pe 


; 


j'eſtime autant le ton qu'a pris Maſenius pol 


me contente d' obſerver que les Eloges dont 


Ipſe etiam refugo Sol expalleſcere curg itre 
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peindre la meme cataſtrophe. Il ſuppoſe le Di 
( compagnon inſeparable de Satan) charge 
menager la chiite de Sarcothée. Les diſcours 
cet ennemi ont toute IEloquence , toute lin 
nuation', tout Partifice qu'il ſoit poſſible dim 
giner ; je voudrois les tranſcrire z mais inſen{ 
blement ma lettre deviendroit un yolume, 


Serpent comble Vepaquſe d'Adam ( liv. 9, 
Milton ) reſſemblent beaucoup 2 ceux que 
ſenius met dans la bouche du Dol, &miſſaire 
Satan; ſ'ajoute de plus qu'apres le crime co 
mis, le Poete latin — ainſi le _ de 
Nature. 


Mora nulla, ſolutus avernus 
Expuit infandas acies, fratumque remugit 
Divulsa compage ſolum ; Nabathea receptum 
Regna dedere ſonum, Pharioque in litore Nereus 
Territus erubuit: ſimul aggemuère dolentes 
Heſperiæ valles » Libyzque calentis arenæ 


Exarsere procul. Stupefacta Lycaonis urſa Qu 
Conſtitit, & pavido riguit glacialis in axe: thee 
Omnis cardinibus ſubmotus inhorruit orbis, (po 
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ls, & abſtraQtis ecelum turbare quadrigis. 
ne iter aſſuetum fle tens, modo de vius errat _ 
ebus adhuc , propiorque ſolo , vel frigore lento 
e fervore nocet. Primis tunic aſtra tenebris 
misere diem, primis ferus ignibus æther 
ft , ruptoque Polus deſeviit axe. | 
ne elementa date neglecto fœdere pacis , N 
cuſsẽre jugum , raptaque morantia ſede 
cent rapidis bellum implacabile pugnis. 
on anceps Natura ſtetit , ruptone profundo 
neret ultores Superos z & cardine vulſo 
zlorum , chaos antiquum confunderet orbi z | 
1male tentatum facinus ſubmorgeret orco. 


ſe crois que Milton imite ici Maſenius; mais 
z n'eſt qu'en petit. La Terre, dit le Poete 
wlois, trembla, comme étant de nouveau dans 
r douleurs , & la Nature pouſſa un ſecond mu- 
ement, Le Tonnerre gronda , & le Ciel Sat- 
a & verſa quelques larmes d la conſommation 

crime dont tous les hommes devoient etre 
Ielles, 7 | 
Quand le Prince des Tenebres eut ſeduit Sar- 
hee, Maſenius dit que la Vertu ( Arete ) vint 
poſer aux progres du mal; qu'elle s arma 
tre Satan, & qu'apres un diſcours menagant , 
© lui porta un coup terrible. F 11 
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Vix ea, cum eapiti impendens librata bipennis 
Dat late ſonitum , plagamque infligit acerbam 
Per lævum deduQa latus; cecidere reſecta 
Viperez portenta come , lateque cruentam 
Sparſerunt ſaniem: Tellus infecta veneno 
Obſtupuit , ſterilique etiamnum pallet an 


Comment Milton, dans ſon fixidme lit 
repreſente-t-il le combat de I Archange Miche 
contre le chef des Demons ? » Michel ayc 
v rec des mains de Dieu une 6pte d'une tremy 
» fi parfaite , que rien ne pouvoit reſiſter à ſe 
» tranchant, Elle briſa le cimeterre de Sata 
v du mème coup elle lui fit dans les c6tes ut 
» profonde bleſſure. . . . . II coula de la pl 
v une liqueur ſubtile & deyvorante, qui net 
v noit rien de la groſſiereté du ſang humair 
w»-Peclat de ſon armure en fut entiereme 
D terni, bay” 
ne des belles idées de Maſenius a bt 
ker les vertus pour en faire les comp 
gnes de Sarcothee : avant ſon peché, elles e 
vironnent , la parent, Ia protegent : apres Ine 
chute , quelques-unes Pabandonnent , d aut 
la ſuivent encore, mais de loin , &c. Tout 
donne lieu à des deſcriptions charmantes, Me 
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nroient probablemeut embelli le Poome 40 
Wilton 11 il avoit voulu les fmiter, 7 


ined I. 10 1411 3 817 Tt 


du commefcemeft du ttoileme Tinte 40 
laſenius, le Monarque de Enfer aſſemble ſes 
ftats z & partage le monde entre les divers 
nembres de cette troupe ſacrilege, Il pretend 
u mettre tous en poſſeſſion. des honneurs di- 
ins, II ſe fait Jupiter; un autre Demon eſt 
Neptune 3, un troiſieme eſt Pluton ; un qua- 
ime Vulcain 4 Kc. Cette diſtribution , faite 
tres-beaux vers, ramene le Pocte 2 Sarco- 


$ ut 
pla. Car celle-ci dans ſa chute , aiiant produit 
e t Amour propre ( Philaute:) le Prince des Té- 


tres dit que C eſt-là ſon principal appui. De 
hulaute naiſſent en eſſet tous les monſtres, , 


kSuperbe 5, la Colere, PEnvie y la Volupte , 
Ambition, le Luxe; &c. matiere abondante 
portraits pour tout le reſte de cet Ouyrage. 
duperbe occupe la plus grande partie du troi- 
ime Livre. On trace ſa figure 3 on deerit ſon 
as ; on indique ſes entrepriſes I on nomme 


t o partiſans ou plütôt ſes eſclaven a de ce nom 
„et Xerxes qui couvrit FHelleſpont-de ſes 


aleaux, | F i iv 
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Quantus oft Xerxes, medium dum contrahit.orbem 
Urbis in excidium , & Salaminſa litora complet 
Claſſibus | Anguſtus nimium oft , trabibuſque forend Jone 
Deficit Oceanus f ſitients flumina Marti 
Decroſqunt , , tantumque caplt yix Gracia ferrum,, 
Ventils Jura dedit , duroſque infamibus Euros jv 


Increpuit fagrſs , Ke. | | 


Milton dit auſſi dans fon dixitme = 
„ Nerxès, pour aſſervir la liberté de la Grice 
» partit de Suſe', Vandien Palais de Memnon 
„ Vavançs juſqu A la Mer, jetta un Pont ſur 
» Boſphore, joignit Europe a Aſie / & ſoi i un 
„ mit ſous ſes cbups les vagues indigndes. 
Voila encore des argumens dont on veſt ſen 
pour manifeſter le plagiat du Poëte Anglois 
Jugemetit trop rigoureux ; Ceſt tout au pl 
une imitation- Il en eſt apparemment de mem 
du combat des Gans , qui termine ce Livre 
Milton à pd le mettre à profit pour les comb: 
qu'il imagine entre les Anges fideles & Arm ien 
de Satan ; mais je crois plutôt qu'il a imite « 
moreeau-, dans ſon douzièẽme Livre, lorlq 
FArchange Michel montre la Tour de Babel 
premier hommqgqq. gina 

Je tranſeris weer, ie yers 4 Maſeni raue 
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nc inſtant contumque yils , contumque lacertis , 
Irtitimque urgent operam molimine magno , | 

Jonec opus tollant lImmenſum ; audacia factum 

wit, & exgelſi tentarunt atria Cl. 
Kordes animi | quiſquamne impune Tonantem 

cet, aut pagihys, tentet cortamina neryls =; 
ſerunt Superi,, facilique errore loquents  _ 
olyunt , coptumque ingens vox diſſona ſolvit , 


li 


. ſieult vacuo confuſa Superbia niſu. | 

ce 

on Neſt- ce pas ce que Milton exprime par ces 
1 THEFT immortels regarderent en piti6'le 
foul umulte & agitation de ces orgueilleux ;, ils 
1, WF rirent de leurs vains projets: la melintelli- 


ence les fit Echouer ; I'edifice fut abandonne , 
kouvrage imparfait monument cternel de 
k Folie, ry lo 3 nom 140 cee on. « | 


lpres avoir peint YOrgueil & tous les vices 
len dependent , Maſenius $attache à decrire 
funeſtes effets de ! Avarice, de la Gourman- 
& de la Volupte : trois monſtres hideux , 
ins deteſtables de P Amour propre, & iſſus 
_ Winairement de Sarcothte coupable. Voici 
duenne choſe du portrait de I'Ayarice, 
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Abdita rimatur terre , fodicatque trementem 
Unguibus , ac lemures inter talpaſque ſeneſcie , 
Farciat ut loculos , vacuique recondat in are 
Infelix , rutilas confints in dane glebes. 
- : h + invite % % 
Hane „lat debe "oy ariſentibus vile" e $90 v 
Curarum volucres , roſtriſque rapacibus'inftant , „ 
Nec ſomnum indulgent, nec amicam nocte wa. 
Triſte ſatellitium ſtipant, diræque elientes 
Perfida Fraus, Uſura vorax, fcelerumque Rapina 
Contemptrix: : Harpytarum deterrima proles. e 
s hominum ſublime gerunt , ſed pulcher i in ore * 
Enxſtinctus pudor obſcuro {qualore notatur. "OT 
Ungue manus curvo fœdatæ; pectora turpi © 
Preſſa fitu pendent , alvi eſt vaſtifima moles 8 
Vix implenda ſatis , 3 5 


1 - 
z * þ ” * 4 ve 4 
9 © j : : « 
N r U „ ap ® 4 4 8 3 5 1 


Le Poete Werit 420 le Luxe des repas, 


Certatim indulgent epulis , virideſque per herbas 
Inſtaurant menſas dapibus , pretioque laborant | 
Irritare Gulam, & Luxum ſeRantur inertem. 
Quidquid Pontus habet, peregrinaque litora rarum 
- Suppeditant quidquid ſylvarum conditur antris ; 
Aut fecunda parit Tellus, aut educat Ar, 
Victima ventris erat; cuncta hunc elementa ſaginant 
Innumeris ſpoliis. Si quas Gangeticus æther elle 
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tit aves > Aquiloque feras , Orienſque locuſtas , 
$ ambit pretioſa fames , mulloſque , Iupoſque , 

: (quillas tenues, ficuloque in gurgite nata 

rea, murænaſque petunt; ſtant longa ferarum 
mina, & in plena circum ſtatione locantur 
enſarum illecebræ: jungit ſe caprea capris; 
cedulz cervis; lepori ſociata columba eſt ; 


m. dus apro; pinguique natant ſimul omnia jure, &c. 


laſenius invective fort contre la Volupté 3 
tonſacre à ce ſujet plus de 250 vers, qu il 
wroit lire pour ſcavoir eſtimer la ſecondite 
ce Poete, Je ſerois tente de croire que Milton 
mite quelques-unes des Deſcriptions latines , 
us les caraReres qu'il trace des Demons , 
ly, 1. ) & des deſcendans d'Adam ( liv. 10.) 
iis les nuances de conformite ſont fi legeres , > 
e je ne puis rien aſſurer de poſitif lar ce point. 


(e dernier Livre eſt le tableau de PEnvie & 
a Colere; deux ſujets traitẽs fi fort en grand, 
ily a pour l'un & P'autre pres de 500 vers, 
it la Colere abſorbe neanmoins la plus grande 
te, Je tranſcris implement ce que I Auteur 
gelle la deſcription de I homme en colere. 


Bola tenet , remoſque exſcors Inſania ducit.. 
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Haud ſecus Ira fremit : pallenti exſcandult ore | 
Dentibus infrendens ſtridentihus ; atra minaces ele 
Spumarum evolyunt fluctus labra, Flammea vultz lat 
Lumina contrafto partem detorquet in omnem: 
Cæca tamen precepſque ruens „ lymphataque greſſy nd 
Implicat , & trucibus nunc muta ſilentia verbis 
Abrumpit , nunc voce ferox mordacia punctim 


Verba jacit , rabidiſque infeſtat vocibus æthram. * 
Silva capillorum ſetis atrocibus horret; 

Inflatæque micant venæ „ pavidoque tremore 0 
Fluctuat, incertumque caput , concuſſaque membra, ® 
Tempeſtas, miſeranda animi præcordia circim 2 
AÆſtuat, & nigro perfundit viſcera felle, A : 

Elato quaſſans undantia pectora motu, er 
Mens inter fluctus dubia eſt , Ratioque laborat bu 


Naufraga , conſiliumque jacet: Violentia clayum 


Nauta animus, ratis eſt corpus, biliſque profundum 
Unda tumor, paſſis ruit indignatio velis; 

Luctantemque animam rabies quatit: impetus urget 
In brevia & Syrtes , &c. ant 


Je trouve bien dans Milton des images de 
fureur dont 6toit anime le Prince des Demo 
je vois des combats terribles , des exploits ol 
haine , la colere , la rage dominent en cht 
mals aucun détall particulier qui reſemble 
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je viens de tranſcrire, Je finis ma lettre par 
elques refAexions , qui en ſont comme le r6- 
lat naturel. | po 
, Rien de plus mal aviſè que d'accuſer Mil- 
l n du crime de Plagiat, en prenant ce terme 
u ſa ſignification propre, naturelle, & ana- 
ue aux exemples que tous les fiecles nous ont 
nes des brigandages littéraires. 
9. Je crois que Milton a vii le Poëme de 
ſenius; mais je ne pretends pas obliger tout 
monde a penſer comme moi. Mes preuves 
it repandues dans les deux lettres que je vous 
rites, Il eſt permis a quiconque de les adop- 
| ou de les improuver, Je voudrois ſeulement 
a When ne ſe decidat ſur ce point, qu'après avoir 
es deux Poemes avec toute attention que 
kur ai donnee, | 
ze, $i Milton a profite du Poeme latin, il 
It convenir qu'il geſt comporte en ceci avec 
ant de prudence que d'habilité; qu'il merite 
tloges particuliers pour le talent qu'il a eu 
iter z qu'il ſeroit à propos que cette voie 
ſtation füt Egalement connue & frequentce 


1 ceux qui ſe piquent d'ecrire de belles 
News 


bra, 
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4*, Si le Poë me de Maſenius toit en Anglo 
depuis long-temps it ſeroit dans le comme! 
littèraire; on en auroit fait des &ditions , 
Traductions: pourquoi refuſerions-nous au 
tin quelques temoignages de zele ? Ce Poe 
meriteroitd'etre reimprime avec descorre&io1 
Je veux dire qu'il ſeroit a propos d'en retrancl 
quelques conſtructions hazardees, quelques p 
ſces identiques, quelques obſcurites.; fur- t. 
une multitude de fautes 'ypographiques qui 


dcfigurent, 


vg Janvier 1755. 
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LIVRE PREMIER. 


. 
ARGUMENT. 
DU PREMIER LIVRE. 


L1STOIRE, Dieu place dans le Paradis 

Irreſtre Adam & Eve qu'il avoit crees, Le 
non jaloux de leur bonheur cherche d les ſe- 

ure par ſes artifices , & d les faire tomber de 
ir premier état. 

FicTION. Comme le Pozme Epique doit 
ir, ainſi Tous la Tragedie , un ſujet Epe 
wel tous les autres ſe ra vo" A Potte 

prend ici Adam & Eve Tour 1 us le ſeul nom de 
frothle , c' et- A- dire, la Nature Humaine 
lil conſidere — — 2 ne de tout ee 
porte un M A* hee , ou Ennemi de 
Ju, ft L or Profopop de fournit let 
* rr adles _ 4% 9615 arcothde 2 
ns mo 140% Fee 116% e/igne la Vertu) 
bee ou J Charitd 3 Themis ou la Juſtice 3 
1 ov PEfpdrance 3 Diande ou la Raiſon & 
bannen Metande eu la Douleur & la 

ence, 


ler Furie „le Dol, les Maladie: , 4 Vielk 


Sn eo eooeeeoeene en tree re 


tſſe le Travail, la Pauvrete, la Fain, | 
ort, Cc. accompagnent  Antithee, En intro 
duiſant ces perſonnages ſur la ſcene , le Pott 
Forme [intrigue & le denouement de ſon Poem 
Premierement il ſe repreſente comme rayi « 
eſprit , & ports ſur les Aſtres d'oil il conteny 
Univers, dans le deſſein de faire naltre oc 
ſion de rechercher Porigine du mal qu'il tou 
dans la deſobeiſſance de ! Homme, & dans | 
ruſes du Demon qui le ſeduit, Il decrit enſuite 
Paradis Terreſtre & la creation de Sarcothte i 
emploiiant Vimage des choſes connues , C ill 
aſſocie des compagnes dont il developpe le car, 
tere & les maurs, Il produit enſuite Antit 
anime par Envie, inſpirant d tous les Demo 
| un ſes paroles, le meme eſprit de fureur; excit = 
es Maladies , les Soins , le Travail, la Dr 
leur, la Pauvrete, la Faim & la Mort d nnn 
courir avec lui d la vengeance qu'il medi n 
peint enſuite leur irruption violente ſur la Tt 
apres leur ſortie du Tartare. 

Les Ornemens & les Figures du Potme e 
Siſtent dans les Deſcriptions ſuivantes : les Olde 
eupations des Hommes ſur la Terre; le Pari 
Terreſtre ; la Creation de Sarcothde ; les Ch y 
mes ae la Beaute ; les 5 > & les Agren 
du Jardin de Delices ; les Vertus qui habit 
ce Stjour ; le Portrait Or les paroles de St 
jaloux de leur bonkeur ; le Conſeil des Din 
aſſembles 2 ſon ordre ; ſon Diſcours pout 
engag er nr or projet contre! Homme; 

Sortie des Enfers pour en tenter execution, 
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[ chants rorigine du Péché & as Epics 
annique de Satan. J'expoſe les funeſtes effers 
h difob6iMance d Adam ſur ſu coupable poſ- 
tid, ſoumiſe 2 Veſclavage honteux des paſ- 
bu, & victime de tous les maux. Of vous qui 
ſider, aux Chants facr6s , vous qui conduiſiez 
main du file de Jeſſs lorſqu'il joiloit ſur le 
me ces Cantiques que vous lui Inſpiries. , , 
elle incr6te , ſourenez mu foible voi. 

Mont Parnaſſe, Antre de Cyrrha , Las 
Apollon, Olive de Minerve , Hyppocrene » 
Ns n'btes à mes yeux que des Diyinites/fabn- = 
uſes de des ſonges frivoles, 16gors enfarty d'un 

G jj 
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delire poctique, C'eſt un Etre rel que \implore Mu 
la Divinité qui me prottge eſt mon Apollon Ilie. 
le Ciel eſt mon Parnaſſe, la Grace eſt la fourc 
ol je puiſe, & la Sageſſe qui m'Eclaire m inſti 
mieux que Minerve. | 
Sageſſe Eternelle , Ceſt vous ſeule que ji 
voque. Je rappelle ici les premiers jours 
Venfance du monde; ſecondez mon entreptiſe 
je me livre avec ardeur aux impreſſions de vot 
eſprit, Rien n'eſt caché aux mortels que voi qu 
Eclairez ;z la nature de tous les Etres vou e 
eonnue: ils ſont votre ouvrage , & yous fit 
le premier temoin de la cauſe de nos malhenr 
Mes veeux ſont exauces; je prends mon eſſo 
D'un vol rapide je perce' a travers l'air pur 
fluide. Ports au · deſſu de la region od ſe fo 
ment les vents , les tempetes & la foudre , fam 
deſſus des Aſtres, je marche ayec aſſurance ſ 
les feux Ctincelans de la Voute Etherce,'_ 
Loe Spectacle de I'Univers m'arrete & ſuſpeqMenvir: 
mes ſens ctonnes, Je vois tous les paiis qu en 
ronne POcean , ſoit qu'il conſerve ce premuiciell: 
nom, ou que, ſelon les divers climats qu 
baigne, il emprunte les noms des differens P*Wtjour 
ples qui habitent ſes bords; ſoit qu il mele onda! 


m de I'Heſperie avec celles de la Mer Orien- 
le, Le globe de la Terre au milieu de la vaſte 
ndue de Ocean ſe derobe A mes regards: 
Univers entier n'eſt qu'un point a mes yeux. 
e combien de paſſions diferentes les mortels 
eſont-ils pas la proie ? Eſclayes des ſoins qui 
;d&yorent , ils ſe plaiſent dans leur aveugle- 
ent, Loin de 8'occuper du culte de Dieu & du 
mheur qu'il leur prepare, contens du preſent , 
oinquilles ſur l'avenir, le ſouvenir de VEter- 
e n'excite que trop tard dans leurs cœurs la 
dune ſalutaire de ſes jugemens, L'un courtiſan 


ru, cherche à captiver la faveur du Prince 3 


court apres les avantages de la grandeur, vains 
untömes que ſon ambition realiſe, L'autre 


renes qui Penchantent , trompe par le calme 
rfde qui le ſèduit, diſtrait ſur les ecueils qui 
mironnent, fa pudeur y fait enfin un triſte 


cbeſſes & par l'eſpoir d'un gain ſordide, palit 
ns |a crainte que ſes treſors ne lui echappent 

PeliWtjours méfiant & inquiet , indigent dans ſon 
endance meme , il eſt malheureux parce qu'il 


ue a pleine voile vers ces lieux où l'on adore 
fame idole de Cypris; jouet infortune des 


ufrage, Cet Avare conduit par Vappas des 


Notre inconſtance & nos caprices ne nous 
lent que plus coupables & plus malheureux. 
que pas que nous faiſons nous conduit au 
mbeau, Les chagrins , les inquictudes , les 
ladies , la viciſſitude des choſes humaines, 
u vieilleſſe avide de rempliacer en nous la 
neſſe , trompent ſouvent nos eſperances & 
merſent tous nos projets. Un meme inſtant 
it naitre & diſparoitre la Fortune la plus 
ante, Elle éleve ſes favoris au plus haut 
int de ſa roue : je ne fais que les voir, ils 


procure un ſoleil qui repand ſes raiions ſur 
Heurs luiſantes de roſte : Vair pur & ſerein , 
doux 26phirs, les riantes couleurs d'un beau 
r nous invitent au plaiſir z tantdt de ſombres 
ues s'Ctendent ſur la face des Cieux & at- 
lent la terre; Borde ſouffile le froid le plus 
fl, ol les foudres, les tempetes & les orages 


mpagnes & inquiettent la nature, Les maux 
b qui nous affligent ſont conſtans dans leut 


a 
* 
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CIT — — — 
— — e p om. 


LTI 13 


ſont deja plus. Conſtante dans ſon inconſ- 
cememe , qui pourroit la fixer ? Rien n'eſt. 
muable ſur la terre: le Ciel meme , dont les 
es ſont ſi r6guliers dans leur cours, tantdt 


nes ſur les alles du vent du midi déſolent nos 
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durce ; pourquoi ſont-ils le funeſte apanage 
Phumanite? don naiſſent les miſeres & 
peines auxquelles nous ſommes condamn! 
Sageſſe éternelle faites m'en connoitre I orig 
Antithèe, Chef du Manoir infernal tin 
Tout-Puiſſane, haſle du Ciel, englouti d 
le ſein de la nuit éternelle, briſe les portes 
Pabyme tenebreux , rompt ſes chaines dairi 
8'clance du milieu des tourbillons de flamme 


& dirige ſon vol ſur la terre. Son front men ; 
Fant, ſon ceil cruel , les armes qu'il porte, tc q 
| 


annonce à la Nature naiſſante fa chite p 
chaine & le deluge de maux qui va couyti “ 
| ſurface de la terre. Aigri par le deſeſpoir iq 
| qui anime , aveugle par Vorgueil qui le per 
il a congu contre homme les plus funeſtes 
jets qu'il ya bientòt exccuter. * 
Vers la region où YAurore annonce les fe 
renaiſſans du Soleil qui ſort de la couche br 
lante de Thetys, eſt le lieu qui voit Sarco 
formee par le Createur, godter les plaiſirs 
nocens de la vertu. Ce ſéjour delicieux eſt d 
tine a ſes plaiſirs; les graces y font naitre 
Venvi tout ce qui peut flatter la vue, Tode 
& le goüt. On entend les zephirs agiter le 
| a 


EI 
ies odoriferantes; le Dieu des glaces & des 
fimats » I'Epoux d' Orythie n'oſe penttrer dans 
te climat oi le Printemps ſeul regne en ſouve- 
nin. La Roſe n'y pllit point à Vaſpe& des ora- 
res; le ſouffle d'un vent ennemi ne la fait point 
nourir en naiſſant, & n'altere jamais le vif 
klat de fon tein, La Violette exhile toujours 
bi parſums les plus ſuaves, & chaque fleur a le 
wloris & la fraicheur de Paimable Cloris, 
Au milieu de cette habitation coule une ſource 
eau vive qui arroſe les plantes & ſerpente dans 
u prairies ; ſon onde claire & pure roule ſur 
n ſable d'or, & ſes bords ſont embellis par les 
mins de la nature, Elle ſe diviſe en quatre grands 
kuves ; leurs eaux & un air toujours ſerein 
ortent en tout lieu la fertilite. Riche de ſon 
ropre fond, contente des fayeurs dont la com- 
tle le zephir , la Terre pour enrichir homme 
k ſes bienfaits , n'attend pas les Voeux Jar u- 
uins & l'ordre des ſaiſons. b 

Dans cette ſolitude fortunte vous trouve 
et bocages dont les arbres ſans nombre ſont 
nur ours charges de fleurs & de fruits agréa- 
ex qui vous invitent a les cœuillir. L'arbre de 


er l breſente le moijen fir de ſe conſerver dans 
| = 
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la vigueur du bel age & de &aſſurer lel ba l 
privilege de Vimmortalite, Le Createur reſt es . 
ſervs Varbre de la ſelenee du blen & du mal & 0 
de la eonnelſſanee du futur. Coupable peſter BY | 
d' Adam veus n'eprouver que trop les triſtes een Bil i 
de la defobeiffance dont je déerls I'origine, Sar BN 5; 
coth6e , cette Vierge dont le nom & Vinfortune Wl 4 
nous rappellent la perto d'une felicits que now WM !; 
pleurons encore , Iaimable Sarcorhde Golt ke. 
ſouveraine de ce lieu de delicesz la durde de fon la 
bonheur fut celle de ſa fidelits, L'ingrate | de» Mit 
volt - elle etre rbelle aux ordres de ſon Dieu, fit 
& 6couter la volx de ſon ennemi ? 

L! Sageſſe forma du limon de la terre Sarco 
thee, Vimage viſible de fa divinite & I herien 
de fa gloire, Telle que Vargille que le Potier d 
trempe, prepare, fagonne, & expole a ardeur « 
ſeu , .plait par Part qui lembellit & paroit ave 
honneur ſur nos tables: telle que la fleuy qui 
le ſouffle fecond du zephir fait eclore du ſein 
Flore, n'offfe d abord qu'un duvet groſſier 
mais euvrang peu a peu ſon calice, Epanoul 
bien-tôt ſon fanage & fait Yornement de nc 
campagnes ou de nos jardins; telle eſt Sao 
thee ſormée du limon qu anime le ſouffle 


'Frernel, La Sageſſe met dans ſon ceeur le prin= 
pe de la vie, diſpoſe les organes de ſon cer- 
ay den Vefprit doit exercer ſon empire , & 
kRaifon èelairée par la lumiere Eternelle pré- 
fer a toutes ſes actlens. Amie de Vequite , 
elle à la lol du Createur , la Raifon maltreſſe 
v corps » régle les develrs & les operations de 
lame 1 toutes les paſſions reſpectent ſa volx , & 
ſombre mme du crime {> diſſipe à ſon aſpect. 
la reſſemblance divine brille ſur le front ma- 
elueux de Sarcothee , le coloris de ſes jourt 
| celui des graces , la fraicheur de ſes levres 
| celle de la roſe, Dans ces divins regards 
ville la purets dont elle eſt revitue , & la ſeré- 
lis de ſon viſage , expreſſion fidelle de la paix 
& ſon eœur, en revolt un nouvel éelat. Un 
undere de grandeur annonce la nobleſſe de 
kn origine. L'or de ſes treſſes blondes anime la 
lancheur de ſon tein, Sa chevelure éparſe & 
madoiiante ombrage ſon ſein & flotte au gre du 
ent qui Vagite, Son corps ſoumis a ſon eſprit 
non e le chef d'ceuvre de la nature; nul voile en 
n robe les charmes; ſa beauté eſt celle de Vin- 
arcofWOocence ; elle n'inſpire que la vertu. Que 
le dttraits ! quelle eſt aĩmable] jamais l Amour 
8 H ij 
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vlt Il un objet plus parfait ? La Raiſon & h 
beauté ne formerent jamais un plus bel accord, 
Eſther, Suſanne & Judith , eéderelent le prix 
2 ſes charmes. | 
Sareothèe la plus belle des femmes , la gloirs 
de la Nature, fille du Ciel, fon eſpéranee & 
ſes delices y fe promene dans le jardin de Vo- 
lupté, en parcoure les buiſſons enchantés; & 
ſe livre aux doux plaifirs que lui inſpire ſon ent. 
Arethée, Thémis, Agapte, la chaſte & fpir 
tuelle Diante , marchent a ſa ſuite, Areth(s le 
caſque en tète & penchant ſon bouclier ſuſpendu 
ſur fa cuiralle , agite ſa lance, Themis tenant 
Pepee d'une main & une branche d'olivier de 
Fautre, y paroit comme ſon égale; ennemie de 
tout faſte, ſes traits ſont naturels & pleins de 
candeur. L'aiguille a brodee fur ſon manteau 
de pourpre la chùte de Lucifer. Agapte & Dia- 
nee , aimables ſcurs, ſe diſtinguent entre ces 
Nymphes. Agapée brille par la richeſſe de fon 
habillement ; fa blancheur eſt celle du lis; 
dimarche eſt modeſte & ſon port céleſte. Dia 
nee ne le cede point a fa ſœur. Sa robe eſt de 
fin lin, & ſon eil eſt vif & peręant t toutes ſont 
egales en beauté, & leur naiſſance eſt Vorigine 
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& leut grandeur, Elles accompagnent Saree- 
tee, cueillent A Venvi la vielette & la reſ 
pour en orner fa tete, La marjolaine , le nar- 
eile „ Ihyacinthe & le ſouci ſe diſputent la 
gloite d' tre Thoifis entre les autres pour lui etre 
ſreſentè es. Que ce ſe jour a de charmes ! L'aima- 
lle libertè que celle dont on y jouit] Les plai- 
rs y ſont ſans trouble parce qu ils ſont innocens, 
Des vertes allées dont Vombre eſt impenetrable, 
kur ſervent de retraite dans Vardeur du jour, 
Elles dedaignent le repos faſtueux de la mol- 
ki ; leur ſommeil eſt celui de la Nature, Le 
tux murmure du zéphir leur procure un 
reable repos. Sarcothee prend ſa nourriture 
fur le gazon naiſſant. La faim ne Vinquiete ja- 
mais , & la temperance preſide a fes repas. Les 
atbres Vinvitent tour à tour a charger fa table 
& leurs fruits delicats & varies , & les branches 
!abbaiſſant d'elles- memes lui preſentent des 
fits d'une ſaveur delicieule, 

Antithèe contemple Sarcothee dans ces rians 
bocages. II la voit au milieu de ce torrent de 
Klices oh J Etre Supreme Va place. Un bon- 
teur fi parfait lui rappelle celui qu'il a perdu. 
Ce ſouvenir affreux aigrit ſon deſeſpoir , Fhor- 

: H i 
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reur le ſaifit, Son regard 6tincellant , fon fron: 
plein d'orgueil & d'audace annoficent ( ven- 
geance , & la ſalouſſe lui e ces tranſport il d 
de fureur, I 

Notre exil eſt done Cternel ! Princes du Ciel 
Miniſtres du Treès- Haut, ſortis les premiers du 
ſein de la Divinite , nous ſommes exclus de 
notre patrie ! Voila celle qui doit occupet ne 
thrones ! Voila le nouvel objet de Pamour d 
PEternel ! Une creature forméèe du plus vile a 
gile , qui poſſede les proprietés de la matiere 
entre dans nos droits, Notre chùte eſt pour ell 
un ſurcroit de felicite, Laches ſpectateurs de ſ 
gloire , nous demeurons oiſifs ! Quoi ! la prc 
fondeur de Pabyme infernal ne Ia point encore 
enſevelie dans ſon affreuſe obſcurité? Si noti 
Eclat extérieur eſt effacè notre ſubſtance eſt im 
mortelle; nous n'avons point perdu tous l 
attributs de notre origine. La ſublimité de no 
tre intelligence, les titres glorieux qui étoiet 
Vapanage de notre nature, paroiſſoient nou 


aſſurer la poſſeſſion du Ciel. Mais pourquoWMt 
rappeller ici ces precieux avantages ? SuperveW na 
noms, prerogatives uniques , vous n'#tes plus ne 
notre chilte eſt ſans reſſource. Plonges dans ure 


-M 
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lo de feu, nous habitons un liew maudit 4 
affteux » Epouventable, L'arret de notre cons. 
hamnation eſt irr6yocable, Vaincus & dane 
Popprobre y le Monarque de la Sphere étollée 
nous mépriſe & nous oublie, Les hommes enri- 
chis de nos d6pouilles deviennent ſes enfans & 
ks heritiers de ſu gloire, O] rage, O] defeſpoir, 
0 ! indignes decrets, Terre, rentre dans le 
aahos ! Enfer, ouvre tes larges portes, regois 
h terre & ſes nouveaux habitans ! Nous peri» 
tons ſans Etre vengés, & Sarcothée ne ſeroit 
point enveloppee dans notre diſgrace ? Nous la 
rerrions tranquillement regner dans le Ciel-& 
exercer ſur nous ſon empire ? Cher objet de 
amour de ſon Souverain elle eſt comblée de 
ſs faveurs : pouvons - nous Pignorer ? n'en 
ſommes- nous pas les triſtes temoins ? & elle 
eſpire encore ? & nous n armons point contre 
ele les legions infernales? Ah ! que ta vie 
minſpire d horreur; elle me reproche toute 
lignominie de ma chilte , & me couvre de con- 
klon, Meurs, objet odieux: ſois la victime de 
ma fureur, & devenue coupable du mEme cri- 
ne, deſcends avec moi dans la region des om- 
hes lugubres. Tes avantages font ta gloire , 
H iy | 


cdruelles Eumenides paroiſſez a ma voix! Aled 
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ton innocence eſt la ſource de ton bonheur: 
orgueilleuſe creature , partage aujourd'hui ma 
demeure & mes maux. Ta perte peut ſeule adou- 
cir mon deſeſpoir, Il et doux de voir en periſ- 
ſant Pennemi que l'on deteſte , accable ſous les 
mèmes ruines. Qui retarde ma vengeance ? Ly 
Dol eſt pret a favoriſer ma haine, & la ſimplj 
cite de mon ennemie va me ſervir a prepare 
ſon ecur à la ſeduction. Legions infernales 
Furies vengereſles , deteſtables filles de la Nuit 


conduis ici le Luxe, Intemperance & tous le 
monſtres ſortis de tes entrailles; apporte cet el 
prit de ſeduRion que tu ſouffles dans les ame: 
les plus vertueuſes, & ces chaines peſantes dor 
tu les charges ſous la tyrannie du peche, 
II dit; les antres creux de PEnſer retentiſſent 
tous ces monſtres, deteſtables & dangereux Mi 
niſtres de ſes infimes deſſeins, ſe preſententde: 
vant ſon throne, & attendent dans un reſpec 
filence les ordres qu'il ya leur preſcrire. 
La Mort, terrible & hideuſe , paroit 2 leu 
tete. Son front pile eſt parſeme d' yeux, & 0! 
ne peut ſe dérober a fa vije, Elle rẽpand ut 
odeur cadayereuſe, Sourde & inéxorable, ell 


L1iFARES:. as 

rte en main une clepſydre deſtinke à regler le 
cours de notre vie, & ſa droite eſt armèe d'une 
ulx qui n'eſt point encore teinte du ſang des 
nortels, La Douleur , les Maladies, la Peſte 
Horée d'un feu livide , la Phtiſie , la Lepre , 
L Goutte , la Fiévre tremblante & inconſtante 
ns ſes acces , Venvironnent, La peſante & 
live Vieilleſſe arrive a pas coupes & chancel- 
ns, & ſe place pres de la Mort: ſon corps eſt 
xreci & voute , les Chagrins ſont caches entre 
rides de ſon front, & PInquietude ſe decouvre 
ir ſes joues fletries, Les noirs Soucis, amis des 
alles & ennemis du repos, qui rongent le 
eur & detruiſent en nous le principe de la vie, 
rendent en foule aupres d' Antithèe. Le Tra- 
ul, nud, degoutant de ſueur, pouſſant des 
bupirs & des ſanglots entrecoupes , Textérieur 
xelige , groſſier & melancolique , sy preſente 
compagne de Pobſcure Pauvrete- triſte & 
werte de haillons, les yeux creux, les doigts 
wchus, & toujours diſpoſce a inſpirer le crime 
2 executer les plus honteux projets. On y 
it la Famine dont le tein eſt plombe , le re- 
ed farouche & menagant. Sa peau deſſtchte 
ule voir des os qui percent de tous c0tes : on 


entre les autres, Habile dans Vart de feindr, 
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deécouvre juſqu' au fond de ſes entrailles ; 
place de ſon ventre eſt un creux profond; f 
extreme maigreur laiſſe a decouyert ſes muſ 
& ſes nerfs ; ſes jambes decharnces flechiſſent 
ſe derobent ſous la lègꝭreté meme de (on (qul 
lete. Tous ſans diſtinction & ſans ordre enyire 
nent le Prince des Tenebres. 

Le Dol, digne fils d' Antithée, ſe ad 


il change de forme quand il lui plait , & trom 
ceux qui ne connoiſſent point ſes ruſes; Proth 
meme ne pourroit sen defendre : il lui fer 
illuſion. Le Monarque du Manoir tenebrew 
A la viie de ces monſtres , fronce le ſourciliﬀſ"* 
lance un regard cruel , & exhile en ces term 
ſon deſeſpoir & fa vengean ce. 
Princes du Tartare , notre oy igno 
juſqu'3 ce jour paroit enſevelie ſous les ruines 
notre gloire. Deteſtes du Ciel & de la Terre ne 
vivons dans Popprobre z on ne nous rend au 
hommage. En proie aux flammes dé vorante 
& peut- etre deſtin&s à de plus grands maux,no 
gemiſſons ſur le poids de nos peines: nos tourm 
ſont éternelt. Notre ennemi triomphe & no 
cedons en IAches ? & bannis de notre Pattie no 
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ſortirions point de ce mortel aſſoupiſſement 
nous languiſſons f Que le Maitre du foudre 
j nous prive de nos droits ſur le Ciel , regne 


nous habitions ſur la terre, Eh ! quoi ? ce 
ve d'oppreſlion Eteindroit-il notre puiſſance : 
he volonte inflexible affermit mon courage; 
puis emploiier la ruſe; Poccaſion ſe preſente 
na juſte fureur: rendons haine pour haine, 
h nouvel Etre vient de ſortir de ſes mains; 
geons- nous ſur cet objet de ſes complaiſan- 
Cette innocente creature enrichie des avan- 
yes que nous avons perdus , nous reproche 
tre baſſeſſe. Etablie ſouveraine ſur la Nature 
le doit partager encore I' Empire du Tout- 
lilant, La felicite de notre origine eſt abſor- 
dans la miſere. Retranches du livre de vie, 
r ſejour ſur la terre nous eſt également in- 
lt, Que Pinfamie de notre état nous rend 
priſables ! Quel opprobre ! Nous le voiions 
ts horreur ? Privons le vainqueur du fruit de 
ſictoire; renverſons-le du throne z detruiſons 
rage de ſes mains, Jen jure par le Styx & 

la tete du Dragon infernal , je n'tcouterai 
u que le ſentiment de ma fureur, Sarcothce 


dans ce ſ&jour ! qu'il ne ſouffre pas meme 
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en eſt l'objet, elle en ſera la vitime, Trou n 
fidelles , ſecondez votre chef, & rangezy 
ſous ſes Etendards., Le deſſein que je forme 
peut avoir qu'un ſucces heureux, Seul , je hon 
taquerai le premier; ſeduite par mes prome g 
& par mes ruſes elle wevitera point le pi 
que je lui prepare, Entrez dans mes ves & 
voriſez ext cution de mon projet. 

II dit: & la rage dans le cœur, il ſe hat 
raſſembler toutes les machines infernales 
doit emploiier a la deſtruction du monde, Nat 
Legions prennent leur vol, s' levent conf 
ment au- deſſus de la vaſte convexite de feu 
les entoure, & ſe balangant ſur Pair tenẽbreſ rue 
rompent les portes du Tartare, ſorcent tous 
ſemble un paſſage & paroiſſent ſur la tt 
Alors le vieil abyme ouvert, vit pour la 
miere fois la lumiere, Ainſi les vents impetu ere 
cherchant à s'tchapper de leur ſombre caye 
ſe preſſent , ſe confondent , s'agitent avec 
lence dans les entrailles de la terre qu'il 
colient. Sortis de ſon ſein , ils ſoufflent le fi 
de la tempbte dans la region de Yair ; les nut 
ſombres sgavancent en grondant , tourne 
s'entrechoquent & emportent dans leurs ic 
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uns, les forets , les rochers & les monta- 
s Ainſi la mer en courroux rompt ſes digues, 
age les campagnes , detruit Veſperance du 
ureur 2 les maiſons , les hommes, les 
aux roulent pele-mele ſur les vagues juſ- 
u moment où rendue a ſon premier calme, 
\rentre dans les bornes qui lui ſont mar- 
4 | : 

5 troupes du Prince de la Nuit couvrent la 
E & vont y repandre bientot Phorreur & la 
lation. Le terrible Melanurgue; Ihideux 
Hor; Pyraſte dont Phabit eſt en lambeaux, 


eu Wi le regard eſt plein de feu; Todieux Myare; 
bref:nel Noherpon; Fhorrible Hydraſpe a ſept 


ou, le changeant Polymorphe , ſerpent, bete 
e , geant & pygme ſelon la forme qu'il 
prendre, eſprit le plus ſẽducteur & le plus 
ſereux, conduiſent les troupes ſous les or- 
de leur General, | 

tithe, ſupérieur par la taille & par le rang, 
garde tous avec mépris ; ſon air eſt ſombre - 
11, 11 ſe transforme en ſerpent, & à la fa= 
muß ee ce deguiſement , il croit impenctrable le 
urne projet qu'il médite. Deux dragons trainent 
ro dar; de vives couleurs ornent ſa crete al- 
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tiere; ſa tete eſt heriſſee d hydres; ſon col dot 
luiſant & verditre , ſes yeux d'eſcarboucle rel 
vent eclat de ces taches. Il darde une lang 
fourchue, pouſſe d' horribles ſifflemens; le | 
ſort de ſes narines. Il ſe porte en avant ſur 
croupe, & Vextremite de ſon corps replic en ſ 
rale, forme divers contours, 
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pu SECOND LIVRE. 


BY 2 3 
lis ro IRE. Le Demon, ſous la forme du 


ment, engage Lhomme d manger le fruit de- 
b, L'homme cherche d ſe derober d la pre- 
de Dieu; il ſe couvre de feuilles de figuier. 
ſidu Paradis terreſtre , il eſt condamne d 
Iver la terre. Le Serpent eſt maudit. = 


ules dans le Paradis terreſtre. Le Dol, de- 
l ſous les traits de P Amour , y penetre le 
mer ; il conduit Sarcothfe d Varbre defendu, 
Antithfe ſe tient cachd ſous la peau du Ser- 
, L' Amour=propre bleſſe d'une de ſes fleches 
thee ; le Dol la porte d manger le fruit. 
ande ( la Raiſon J qui la flatte agreable= 
par les pretendug avantages quelle doit en 
ir, ae, de la ſtduire, Trompde par 
Aſeour-? & par les promeſſes du Serpent, 
tend coupable de ddſobdifſance, Au mo- 
de ſon crime , la Nature change, les l- 
Me , $0 ny of if 1110 os 
leur ſulte , ſe rdpandent ſur la ſurface de 
Me Arethde & la divine Pronde C la Provis 
Ne d Antirhde y qui veut entrat- 
rcothde valneue dans le Your du Tartare, 
Mr , apres tre dlevee contre la fureur 
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Helo . Antithee conduit ſes Legions in- 
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di Antithee , & contre la perfidie de Sareoti 
abandonne la terre, & rentre dans le Ciel. 
cothte & Diante reduites d J etat le plus dipl 
ble par la malice d Antithee , veulent ſe ſouſ 
re d la preſence du Seigneur. Envain Di 
our Eviter ſes reproches , change ſon nom en 
ui de Metandee, Les autres Nymphes, G& 
culierement Agapee, ſont couvertes de ble 
chaſſtes du paradis &.pourſuivies par la Fi 
C'eft avec peine que Sarcothee trouve un 4 
chez la Terre, qui, en la recevant, la condi 
d la plus dure ſervitude, MY 
LESORNEM ENS ET TLZ FISH 
con ſiſtent en pluſieurs deſcriptions, L'Uni 
dans l'etat d' innocente. Le Dol prend la { 
& les traits de l Amour, L'irreſolution de Su 
thee d la vie du fruit, Le changement « 
dans la Nature apres le pdche,Combat entre / 
tee & Anthitde, Sarcothee & ſes com 1% 
ces du Paradis terreſtre, inſenſi itd 
erre pour Sarcothee ; les travaux gu elle en 
e. Portrait de la Faim & de ſes triſtes i 
Agriculture, 
18coURs8 du Dol pour engager Sarce 
d manger le fruit ; d'Arethde & de Themit, 
ſe plaignent de la violence d'Antithde ; de dt 
thee pendtree de Venormird de ſa faute j de! 
gui la punit & qui maudit le Serpent de 04 
thee qui cherche un ae dans ſa miſere. 
CoA de Dieu avec un Pu 
qui cherche une brebis (garde, 
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A xrITHEE environne de ces monſtres &arrbte 
ilentrie du Paradis terreſtre z un paſſage ſecret - 
ly conduit : alors le Soleil vit pour la premiere 
in le Monarque du ſombre Roiiaume, Les ele- 
den, fils aines de la nature, reſpectoient encore 
union qui regnoit entr'eux, Les vents étoient 
nnquilles & le z6phir murmuroit ſeul entre les 
kulles;la mer calme ne connoiſſoit ni flux ni re- 
lux, La foudre portée ſur les alles des tempetes 
des Eclairs , ne faiſoit point retentir la yaſte 
Wncavite des rochers, La gréle, les orages, la 
1 


Pu 


| 
' 
ö 
| 


ſon que je lui prepare1 c'eſt le ſignal que je Vi 
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neige & la pluie n' attriſtoient point la terre & ng 
defiguroient point les campagnes. Le firmamen 
uniforme en couleur, n'<toit point charge d # 
nuages: un ciel pur & ſerein,un printemps con 
tant conſeryoient à la nature ſon premier &clat 
Mars, Pallas, & Vulcain , Divinites cruelley 
n ayoient point armes les hommes les uns con 
tre les autres: on ne voiioit ni fortifications, 
ſoldats; on n'ayoit pas d'ennemis à cornbatire 
L'Univers repoſoit dans le ſein de la paix qui 
procuroit les plus beaux jours. Les Medeci 
n'habitoient pas cette region où les noms m 
mes des maladies Etoient ignores , & la Parq 
n'avoit point encore enyoiie de triſtes omb 
au Tribunal de Minos. | 
Antithée intime ſes ordres aux monſtres qu 
conduit; il les ayertit de ſuſpendre leur a&tyi 
& de ſaiſir le moment favorable a I'execution ( 
ſon projet, Elle recevra le fruit de mes main 
leur dit-il, elle prendra ayec confiance le pole. 


donne de la guerre 6ternelle que vous dever Wh... 
declarer, Dol, preſente=tol le premier, & 
nage par tes ruſes Ia chiite de Sarcothce, Ale 5 
tre du jardin eſt un arbre dont 1'Epais Fevill eme 
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kroriſera mon dẽguiſement; je paroltrai re- 
ſer ſous ſon ombre. Vante· lui la de licateſſe de 
fruit, & que ſeduite por tes — elle s 7 
ende pour le cœuillir. | 
Le Dol, fidel minifire: YAntithie, FOE de 
n carquois & de ſon arc, deploie ſes alles, 
rcipite ſon vol, bat a coups preſſés Pair flui- 
E & Sayance le premier. Ses membres ſouples 
mme la cire, ſe pretent à toutes les formes 
il veut prendre. Sa chèvelure flotte au gre du 
nt ſur ſes (paules: il a les graces naturelles & 
imable candeur de Venfance, Helas ! faut-il 
je le vice emprunte les couleurs de la vertu ? 
us cet extérieut fimule qui le rend lui- mème 
anger 4 ſes propres yeux, pourroit · on le ro- 
nnoitre ? II d' abbat dans le booage; ſon are 
ſon carquois pouvoient peut - tre inſpirer 
lelque meflance 3 mais qui craint un enfant 
Mme? II erre de tout côté dans cette ſolitude 
hetable, Les leurs & les plantes qu'il touche 
nent & ſechent ſous ſos pas, On erolrolt que 
terre preſſe les maux dont n el meng- 
0 
reothte ſulvle de fo Nymybe \ſoulfle des 
fimens de la campagne, & m— les fruits 


I ij 


| 
n 
il 
j 


Le REL 36s 


Grcothee 3 nous n'en pouvons faire uſage ſans 
16us expoſer au plus funeſte de tous les maux. 
(et ordre eſt la ſeule defenſe qui ſoit-Emante de 
k bouche de Dieu. Nous pouyons manger des 
titres fruits du Paradis ; mais le Seigneur nous 
| difendu de toucher au fruit de ce bel arbre, By 
zur que nous ne mourrions, | 
| Banniſſez cette erainte feiyole , reprend le 

entateur ; Dieu ne ſcauroit vous punir , & etre 
ute, I. idèe que vous vous faites de ſa défenſe, 


ani injure a fa bonte ] Que prétend- t- il done en 
erchant A vous intimider f eh] ne le voilez- 
Wes pas? il veut vous tenir dans l'ignorance. 


|ſrait qu au jour que vous en mangerezy vos 
ux ſeront parfaltement ouverts & &clairts, 
ſous ſerez, ſemblable aux Dieux'; vous connoie 
tt le bien, & leurs lumieres ſeront les yotres 2 
point eſt trds-intereſſanrz ſulivez mon con- 
ll, n'ajofitez point foi à ces rigoureuſes mena= 
de mort; yous ne mourrez point. Les Dieux 
iſe riſervent le ciel, vous EtabliMMent la Reine 
tet Univers. Pourquoi expoſer la Nature à 
u reprocher votre indifſerence pour fes dons 
colere de Dieu sallumeroit-elle pour un ſu- 
leger T Prenez & golitez hardiment , 8& 


So paroles (font Impreſſion fur Sarcothit 


recevoir le fruit, germe fatal de tous nos ma 


expreſſions pleines de graces ,, acceptezy lui di 


fruit: ſon odeur exquiſe la ſollicite ; fa bes 
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vous ſerex ſomblablo à I|'Kere ſuprdme, | 


Elle ſuit le Dol, qui par ſes diſcours flateur | 
diſtralt fur ſa marche , & la conduit inſonſible 
ment à Varbre, Il triomphe enfin de ſu foibleſl 
fixe ſon irreſolution , & l'imprudente va blente 


Lo Serpent, dont la peau brilloit d'une inf 
nite de vives couleurs, formoit de ſon cor; 
pluſieurs cercles autour de Varbre z il preſents 
fruit a Sarcothée. La vue de cet animal la fail 
d'effroi, Je vais mourir, &&crie-t»elle , en d 
tournant les yeux f Non, vous ne moutre 
point, lui repond - il; & affe&ant un air & d 


I, ce fruit divin, Sarcothee preſente & retire 
main, La nature pouſſant un profond ſoup! 
annonce que tout eſt perdu. Arethee , Them 
& Agapee , lui expoſent avec vivacité les peit 
qui ſuivront ſa deſobeiſlance ; c'eſt-en vain qu's 
les lui parlent; Dianée qu'elle &coute, la flat 
imprudemment & la perd, Séduite par le d 
cours du Serpent, elle regarde fixement 


charme ſon ail avide: trois fois elle le poite 
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jouchoy trois fois elle le retire z combattue 
Ie ſentiment du de voir & par le mouvement 
[orguoil z flottante entre le deſir & la eralnte 
ngoliter, 

le Dol bande ſon are, la perce d'un de ſos 
jy tremp6s dang les eaux du Styx, & qui por» 
„dans les cœurs l'amour du vice, & le m&v 
ypour la vertu. IL la raille ſur ſon incertitudes 
kforce de conſommer le crime auquel elle 
deja que trop diſpoſee, Sarcothte regoit le 
t, le mange, & fait paſſer la mort en ſon 
1; elle ignore, hElas ! quelle ſucceſſion de 
x elle prepare à ſa poſterite, 

Alors Enfer ouvert vomit tous les monſtres 
il renferme, La terre entre- ouverte, ebran- 
uſques dans ſes fondemens , chancelle ſur 
axe tremblant, L'Arabie retentit du profond 
ziſſement que pouſſe la Nature, Le pere des 
ein rides s'agite & ſe trouble: VOurſe s arrète, 
* E pareſſeux Bootes eſt engourdi de froid. 
bat nue brulte par la chaleur, ne preſents 
we de vaſtes campagnes de fable, Le Soleil 
nt Nie epouvanté; ſes chevaux Vemportent ol 
eau ſougue les entraine ; il change ſon cours, & 
one elle du Nord le froid décré pit, & du Midi 
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les chaleurs du Solſtice, Depuis ce moment Ml tit 
nuages couvrent le ciel 3 le tonnerre gron Art 
les vapeurs , les brouillards, les exhalaich ſes 
chaudes & corrompues infectent Lair; les eg 
mens ſoulevés les uns contre les autres ee! 
cent entr eux une guerre funeſte a Thom lle 
& portent par tout le deſordre,  _ E 
La Nature troublée, ne (gait fi elle doit api Arc 
ler a ſon ſecours les Dieux vengeurs du eren 
ou enſeveliſſant le monde ſous ſes propre I dies 
bris, rentrer elle- meme dans ancien cnhe ton 
 precipiter Sarcothée dans les abimes du Tati uo 
Dans quel gouffre d'horreur cette coupable MI Nat 
ſobtiſſance ne plonge-t-elle pas Sareotht Up 
L'infidelle confuſe , Epouvantde , dechirte fein 
les remords , ſe livre à un triſte repentir, Ar: 
thie mime palit à la vie des déſordres do ber 


eſt Vauteur , & n'en conſidère qu avec i 
tion les funeſtes effets, : 

Les Légion infernales nttaquent 4 f. 
Sarcothte, Liinexorable Mort, prectdie om 
Maladies, Venchaine comme ſa eaptive 3 li 
Douleur, le Travail hideux la menacent, & 
rent ſa perte. Les Vertus, compagnes d 
Nymphe avant ſon p6ch6 , fe preſentent ran 


Zire 
urd pour la derober à la fureur de ces monſtres. 
Aretie, ſuivie par Pronée, marche a leur tete; 
ſes yeux enflammes par la colere lancenr un 
regard foudroiiant ſur Antithée. Elle lui préſen- 
te fa lance , le met en deroute , & fait trem= 
bler les Dragons de Vabime, = 

Enyain reparoit-il ſur le champ de batelllo 5 
Arete victorieuſe, le pourſuit dans fa fuite, le 
tenyerſe, & prete à le percer : Eſprit de téné- 
bres, lui dit-elle , quelle témérité arme ton bras 
contre nous dans cette funeſte guerre f Pour- 
quoi troubler le ciel & la terre, & corrompre la 
Nature par le ſouffle empoiſonne de ta malice { 
Eſprit audacieux que. le ciel a yomi de ſon 
ſin, qui t'engage A pènétrer dans co lieu qui 
(eyoit etre la demeure Cternelle de Vinnocence? 
perfide, quel faux eſpoir te ſEduit, & te porte 
| lever ton Empire ſur la ruine du nd6tre ? 
entre dans les Enfers ; ce ſi jour maudit eſt deſ- 
ine 4 Vimpie, Régne,, i tu le yeux , dans le 
ſombre manoir z tu peux; à ton gre, y ſignaler 
u fureur, Déteſtable auteur du mal, regois de 
m main la juſte punition de ton crime, 

Aces mots Arete fait briller lep à deux 
achans dont (a main eſt armde ; elle frapps 
R 
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Satan à la tete, & du meme coup lui fait dans le 
cote gauche une profonde bleſſure, Les ſerpent 
dont ſa tete eſt heriſſte, tombent, par la force 
du coup; le ſang corrompu qui coule de leur 
plaies, infectent la terre, & repand ſur les lieus 
qui en ſont imbibés, la plus affreuſe Rerilits, 
 Antithee vaincu:y force Gabandonner a proie 
fuit en rugiſſant. ei 
Cependant les autres Nymphos ain 5 
contre les guerriers Stygiens, que la victoire pa 
roiſſdit favoriſer. Pluſieurs, quoiqu'inegalese 
nombre & en force, couvertes d' illuſtres bleſ 
ſures, ſoutiennent le choc, & font une nobl 
re ſiſtance. Quelques-unes aſſoiblies, ſe retiren 
| Ithement du combat. Thémis met bas les ar 
mes, & devient le joüet de ſes ennemis, qui 
glorifient de ſes dẽpouilles; triſte, abbatue; e 
gemit & adreſſe au ciel cette priere. 

Souverain Maitre de l' Univers, arbitre de 
EvEnemens , vous dont, la ſupreme intelli 
gence voit & comprend tout, le ciel cel 
bre votre gloire par ſes divins cantiques, la te 
reconnoit & adore votre puiſſance; I En 
tremblant devant vous, reſpecte juſhues dans 
Fureur votre adorable nom, Etre dey tres, de 


Livni. an 
endez de votre Trone z venez, & voiiez I ctat 
{plorable oh m'a reduite I'ennemi de votre 
Nom, Les abimes du Tartare ſont ouverts; 
8 Monſtres qui Ihabitent, ſont repandus ſur la 
ere; Vorgueilleux Antithée porte par-tout le 
wuble & la profanation, Jettez un regard favo- 
able ſur Sarcothée, ſeduite par la voix du Ser- 
ent: ſa deſobbiſſance nous expoſe à la fureur 
e notre commun ennemi. Verſerai- je des lar- 
nes ſur la chüte de Vinfidelle , ou ſur les maux 
bnt l' Univers eſt accable ? Triſtes objets, que 
us excitez à juſte titre ma douleur! cependant 
[mprudente, eſt ſeule la cauſe de tous ces den 
rdres, O! Dieu, votre juſtice reclame ſes 
tots violes, Puniſſez l'eſprit audacieux qui a 
kconcerte vos deſſeins; mais ècoutez votre mi- 
ricorde en faveur de celle qu'il a ſeduite. 

Thimis après cette priere, abandonne la ter- 
& rentre dans le ſéjour de la Divinité. Le 
out-Puiſſant deſcend du ciel & ſe promene 
ans le Paradis terreſtre. Sarcothée Vappergoit 
n tremblant , & les legions infernales redoutent 
on aſpe&, Sarcothèe rougit de fa defaite & de 
a nudite 3 agitée par les remords de ſa conſcien- 
|, elle fuit ſa preſence, s'enfonce dans le bocage 
| K ij 
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le plus Epais , cœuille des feuilles de figuier 
mais c'eft enyain qu'elle croit ſe derober 2 elle 
meme la honte de ſon crime, Dianée depoyill 
de fa robe blanche, défigurée par ſes bleſſures 
chargte de chaines, & dans un deſordre affreux 
Etoit demeurdce ſeule auprès de Sarcothte, 
Le Maitre du Tonnerre fait entendre ſa voix 
cette voix puiſſante qui fait trembler le ciel Mic 
la terre, qui enleve ou livre a la mort a proie 
qui ſoumet ! Univers a ſes ordres „ comman 
de aux vents & à la temptte , & fait reſpecter au 
flots de la mer les bornes qu'elle leur a preſcrite 
» Oh es- tu, Sarcothée? parois! On diroit qu 
gnorant ſon crime, il vient &'inſtruire ſur ſo: 
Etat. Au ſon de ſa voix, la Nymphe ſe trouble 
palit , sé gare: interdite, deconcertee , elle che 
che a ſe ſouſtraire æ ſa vue: ſon regard ne mat 
nul amour pour le Crèateur, nul repentir de NM ii. 
faute 3 on n'y lit que le deſeſpoir, L'inſenk 
ſe livre aux plaintes qu'il lui dicte & dene 
plus coupable. 
Ennemi perfide, s ecrie- t- elle, que na- im 
perdue la vie ſous les coups de ta fureur! Solei 
apprens I horreur que j'ai pour ta lumiere q 
m claire. Quelle m eſt odieuſe] Mort, f 
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his ton eſclave, fi Pai peche, frappe, tranche 
g fil de mes jours: je deſcendrai ſans regret 
ans le ſombre Roiiaume. Si tu refuſe d' immo- 
kr la victime qui t'eſt due, que les montagnes 
ne cachent dans leur profondeur; que la terre me 
tcoive dans ſon ſein par Pouverture qui t'a ſervi 
e paſſage pour ſortir du Tartare, Je ſuis prete 
tout tenter pour me ſouſtraire à la preſence d'un 
Dieu vengeur du crime. 

Semblable au berger qui courre après une bre- 
bs, lors que fuiiant le loup entre dans Petable , 
ale erre ca & 1a au gre de la erainte qui l' gare: 
Edeigneur s approche de la timide Sarcothee, en 
zpttant ces mots. ON es- tu, Sarcothèe? parois 
ik voix de ton Dieu! La Nymphe découverte, 
& ne pouvant plus echapper a ſes recherches, 
farrdte & ſoupire, Trois fois elle veut parler; 
wis fois ſa langue ſe refuſe à fa douleur, Helas ! 
li- elle d'une voix entrecoupee de ſanglots, que 
e puis-je me derober a la lumiere! 6! nuit, 
touyre-moi de tes ombres z que ma chite ſoit a 
amais oublice ! Le Serpent m'a ſeduite ; il m'a 
nelente le fruit, & malgré ma repugnance , 
nincue par ſes promeſſes, trompce par ſes 
nes , j'ai mange le fruit, Je ſuis coupable; 

K 11 | 
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repreſente les plus vives couleurs, tu as ſervic 
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mais le ſeducteur eſt encore plus criminel, 
Cependant le Seigneur lui fait entendre ce 
effraiiantes paroles, Voyez Pabime des may 
od vous a plongè votre revolte, Inſenſco , ql 
vous a fait oublier la fidelite que vous devier 
mes ordres ? ingrate, c'eſt ainſi que vous repo 
dez a mes bienfaits ? Placce dans un lieu de d 
lices, vous Etiez l'objet de mon amour, Da 


votre abondance, vous avez meconnue I Autei 4 
de votre f<licite ; un facrilege orgueil vou Wiſes 
fait preter l'oreille aux promeſſes de mon ei uin 


nemi : vous n'<chapperez point à ma vengean 
ce. Serpent dont la tète ſuperbe & le col del 


vaſe à P'iniquité, ſois maudit entre tous les an 
maux; rampe, & odieux a toi-meme vols 
jours expoſes A mille dangers, Et toi, Efpritr 
belle, chaſſe du ciel, & précipité dans le Tau res, 
re, quelle fureur t'anime? quel orgueil rave 
gle juſqu au point de te déguiſer ſous la peau 


Serpent? tu croiiois done m'en impoſer, & Witte! 


joüer de ma puiſſance ? Peffet du crime reto 


bera ſur toi. Je mettrai une inimitié entre toi WMnarc 


la femme; elle t'<craſera la töte, & a chit 
mepriſable vainqueur, deyiendra ton opptob 
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vins, Douleur , Deuil, Travail, habitans du 
efMfurtare » marches à la ſuite de Sarcothee, & de 
aus coupables enfans j qu' ils ſubiſſent votre joug. 
Iles maladies & la vieilleſſe leur porteront le 
up mortel, &e le tombeau ſera le terme fatal 
& leurs jours infortunés. Monſtres, Eloignez» 
pus de ce ſejour de la felicite , & cherchen un 
uyle ſur la terre ſterile, 

A cet Arrèt prononce par le "TEE tous 
es monſtres fondent a Penvi ſur Sarcothẽe. En- 
ain ſe defend-elle par ſes larmes , & soppoſe- 
telle à leurs fureurs: ils la conduiſent avec 
nolence hors des jardins du Paradis. Metande , 
i Ml eſt le nom que Diance venoit de prendre] 
ann douleur peinte ſur le viſage, & exprimant par 
ies cris lugubres le deſeſpoir dont elle eſt agi- 
te, ſuit cette Nymphe malheureuſe. Les au- 
tes, triſtes & abbatues, Paccompagnent dans fa” 
hte, Elpis , les cheveux épars: Piſtis & Aga- 
Ke , ces deux ſœurs autrefois heureuſes, font 
atendre leurs gèmiſſemens. Agapee ſuit de 
ein ſes compagnes; ſes bleſſures retardent fa 
marche : le ſouyenir de ſon premier bonheur 
l nppelle yers ce hour toutes Pabandonnent 

KS: 3 Bally 
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a regret, L'Archange arme d'une épée ſfam- H u 
boiiante , ſe preſente a leur paſſage, & ſerme r 
Pentree du jardin qu il environne de barrieres kat 
impenctrables. _ 

Saiſies deffroi , 8 dhorreur 2 ha vie 
des maux qui leur ſont. reſerves , elles gemiſſent ait 
ſur leur exil, & jettent de triſtes regards ſur le 
ſejour de la paix. Le defir d'en recouvrer la poſ- ein 
ſeſſion les flatte , & ſuſpend leur marche. He 
las! c'eſt envain qu'elles Peſperent; L'Arret i. 
prononce eſt irrevocable. L'Ange quien defenc 
rentrée, fait briller ſon & epee & intimide Elpis; Hoi 
Elpis qui ſe trouve par tout en eſt bannje avec 
les autres, & ſe yoit contrainte de chercher 
comme elles une retraite au milieu des campa 
gnes deſertes & heriſltes d pine. 
3 atiguces par une courſe longue & pen 
elles erroient ſur les montagnes de 1'Idumee fiſt « 
& la Nuit commengoit à Etendre; ſon voile fut 
la terre, lorſque la Faim, monſtre horrible 
ſe preſente à leurs yeux. Ses che veux ſont he 
riſſes, ſa peau eſt rude , & pleine de rides, $0 
extrẽme maigreur laiſſe a decouyert. des 08 q 
percent de tous c6t6s , & qui ne ſont joints en 
treux que par les muſcles & les nerf, Elle 


Ava ay 


trifage pale, les yeux enfonces & hagards , les 
kues noires » la bouche effroiiable & fans 
ents. On decouvre le fond de ſes entrailles, 
; poitrine extremement avancee , paroit at · 
uchce a Vepine du dos, & une hideuſe con- 
mite tient la place du ventre. Des chiens & 
& vautours affames l' environnent. Les mains 
ines d'os ronges , elle $'clance avec fureur 
ir Sarcothee , la renverſe, fait couler dans ſon 
prier & dans ſes entrailles une ſoif ardente & 
n appetit devorant , & diſparoit. La Nymphe 
foiblie par le ſang qui coule de ſes bleſſures, 
xcablce de triſteſle , ſe trainoit avec peine; 
Epis lui preſente une main ſecourable, & Veſ- 
vir de quelque ſoulagement prochain dont ele 
ifatte, la conſole dans fa diſgrace, 

La Terre qui prefidoit à cette region , jouiſ- 
it encore d'un empire tranquille. Les campa- 
nes, les animaux, Por & Vargent renfermcs 
ans ſon ſein, formoient fes richeſſes. Les Nym- 
s qui venoient pour lui demander un azyle, 
 tencontrent aſſiſe ſur un char trains & fuivi 
u des ourſes, Sa taille Etoit Enorme , ſon ex- 
neur neglige z ſon ventre avoit I'ttendue de 
e n arpens, On ne pouvoit meſurer Ia largeur 
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de ſes Epaules , & ſes os .durs comme la pie 
re, ſoutenoient les membres flexibles de (01 
vaſte corps. La partie ſuperieure de fa t 
te, rude, inégale, paroiſſoit heriſle d'herbes 
de plantes, & de branches d' arbres. Quoiqu 
dans fa premiere jeuneſſe, 1 ſon front deparni jo 
la rendoit moins aimable : ſon ſein”! couvert 
mouſſe, & plein de cavites ſecrettes, renfef vi 
moit les eaux qui lui avoient été conflée 
Sarcothèe reconnoit la Deeſſe, > & lui are 
cette humble priere. 1 

Deeſſe Ctablie par le ciel pour etre a me 
& la Souveraine de tout ce qui exiſte, 49 
Pair & la mer paiient le tribut que leur a f 
poſe le Createur , vous voiiez devant vous u 
Nymphe exilée de ſa patrie, qui vient yo 
demander un azyle; ſecondez mes defirs: no 
tenons du meme pere notre origine; ſoufft 
que votre habitation nous ſoit commune. Pu 
ſent mes larmes obtenir de vous cette fayeur, 
vous attendrir ſur mon état! accordez -m 
I hoſpitalite , & gy la Kaim qui me 0 
vore. 

La Terre, témoin de ſes ewf, „ pe 
d'abord inſenſible à ſes maux ; mais ebdant con 


me 
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ne malgre elle à Vexpreſſion de. fa douleur , 
ale lui accorde une vile cabanne , & lui fournit 
our appaiſer ſa faim , des glands , des plantes , 
u lait, & des mires ſauvages. Tels furent ces 
remiers repas. La chaſſe & la peche ne don- 
vient point alors ces mets delicats & varies | 
u couvrent nos tables. La blonde Ceres n' a- 
pit point encore vue ſes epis dores & jauniſ- 
ins tomber ſous la main du moiſſonneur , & 
ks Dryades ne craignoient point pour les bois 
welles habitojent, Gert. 

darcothèe forcee dobtir aux loix que la 
Terre lui impoſe , ſouffre avec patience ſes re- 
hs & ſes rigueurs. Guidee par elle dans ſes 
rayaux , inſtruite dans Vart de cultiver & d'en- 
emencer les champs , elle ſoumet au joug les 
nimaux, recœuille les dons de Ceres , & les 
at ſervir a ſa nourriture ; les ronces & les Epi- 
es qui naiſſent malgre ſes ſoins, puniſſent ſa 
klobeiſſance. L'apparence d'une abondante 
hoſſon , les campagnes verdoiiantes lui pro- 
tettent une riche recolte z mais helas ! les epis 
keriles ou corrompus par la nielle ne ſont que 
op ſouvent le triſte fruit de ſes travaux. 
Cependant la Nymphe oppoſe à ſon ingra- 
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titude une culture penible & ſoutenue. E 
conduit dans les prairies emaillees de fleurs, | 
troupeaux qui la ſuivent, & ſe nourrit de leu 
lait. Tant6t en des lieux ecartes , couches fy 
le bord d'un fleuve, elle preſente une amorc 
funeſte aux poiſſons avides. La Mediocrits 
protectrice de la vertu; Paccompagne dans { 
actions, & paroit dans fon exterieur ; elle n 
porte meme qu'une toiſon pour habit. Alo 
Teclat de la pourpre ne faiſoit point diſparoit 
la blancheur de la laine, & l' Orient ignoro 
Fart de faire ſervir au luxe la brillante depouill 
dun inſecte. Les noirs Soucis, PInjuſtice 
FEnvie, la Diſcorde ne troubloient point 
ſocicte, L'or, principe funeſte du malheur d. 
mortels, & de la perte des plus floriſſans Etat 
ne corrompoit point les cœurs. Neptune 
voiioit point de fragiles vaiſſeaux flotans ſur 
ſein de Thetis s expoſer à Pinconſtance d 
vents, & les mortels devenus le joiiet des cap! 
ces de ce perfide Element, Quelques habitatio 
informes , Elevees au milieu des fortts , lesd 
roboient a Vinjure de Pair , & favoriſoient le 
pos. Nulle fortification , nul garde en defend: 
Fentrce, L'union qui regnoit alors entre 


— 


LIVE II. 222 


zaortels, Etoit la garde la plus ſare , & le pl 
ume appui qu bonheur public. Jours tran « a 
by yous Stier que Vombre des beaux ö oi 
| wee innocence bientòt vous | diſparùtes 

es vices repandus ſur la ſurface de la te 
pmpirent les liens de la Concorde, & ee | 
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H ISTOIRE, Antithte emploie Þ Amour pr. 
pre pour corrompre homme, & lui faire rend 
un culte religieux aux Demons, La Superbe 
PIdolatrie 2 tous les peuples. 
FICTION. Antithee partage entre les E 
prits infernaux Empire de,! Univers; il leur f 
ſigns difſerens e leſquels ils doivent tt 
connus & honores, Son deſſein eſt dabolir lec 
te du vrai Dieu, & il execute ce projet par 
mariage de Philaute [ Amour- propre ] 4 
Sarcothee ſa mere. Sarcothte conpoit cet enfa 
en ſe regardant dans le criſtal de Veau ; Till 
ne le nourrit , Antithee prend ſoin de ſon duc 
tion; il dyouſe ſa mere & lui donne ſix fill 
L'alnge , qui e N „ fait alliance a 
les Rois, ' tablit dans Orient, & devld tte 
ſon Empire ſur les autres paiis ; le Ff 


| RR. 
WW (rinidrretd , la Deſobtiſſance, PHerefie lui doi- 
= leur origine. Alexandre Nercer, les 
ants » & ceux qui conſtruiſoient la Tour de Ba- 
l, ſe ſont perdus en ſe livrant & ſes conſeils. 
LES ORNEMENS conſiſtent dans les deſ- 
pions ſulvantes. Les Dieux du Paganiſine, 
fonctions leur culte. L'Amour-propre, & 
funeſtes Koe, N d'un magnifique 
luis. La Superbe, ſon extérieur, ſon carac- 
. Portraits d'un Noble & d'un Militaire li- 
aux ſentimens qu' inſpire la vanite. L'hereſie 
beſprit d' independance gu'elle produit. Com- 
1 5 fragile la fortune des hommes vains & 
bes. 0 N a 
DiscouvRS. Lucifer inſpire Pimpitte. 
CoMPARAISONS d'une ttincelle de feu 
cauſe un incendie, avec Þ Amour - propre; 
Bucephal & du Paon, avec un orgueilleux. 
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' LIVRE TROISIEME 


A 11712, fier de ſes premiers ſucces 
de la victoire qu'il vient d'obtenir par ſes 
medite , pour couronner ſon triomphe , la 
faite entiere de Sarcothe, Il convoque les! 
ces de la nuit & les Pairs infernaux , & 1 
par ſes diſcours leur jalouſe fureur, 

Pourquoi cette inaction, leur dit - il? qui 
arrete & ſuſpend l' execution de vos projets 
Monarque du ciel exercera un empire abl 
& vous reconnoitrez ſon autorité ? la gloi 


les honneurs ne ſont que pour les Eſprits 


L Ä 
nortels qui Penyironnent : ils preſident au cours 
ls aſtres, les ElEmens ſont ſoumis à leur voix, 
ils partagent avec Dieu les hommages de 'U- 
ers. Aſtrée eſt leur Chef; Polarchon regle 
u mouvemens de la ſphere Etoilee ; Philztra 
t Philzthere regnent ſur la région de Vair ; 
hilaute modere la chaleur & Vimpetuoſite des 
ents que Vaffrenx Pnoepe fait ſortir de leurs 
tofondes ea vernes; Pangte a Empire de la 
re; Thalaſſus & Halomeda ſa ſœur, ont ce- 
hi des mers; Pyrarchus eſt le maitre du feu; 
Once a lo ſoin des oiſeaux ; les rivieres & les 
ſons ſont ſous la garde d'Ichthyanaſe ; Phi- 
thero veille ſur les troupeaux » & Agelarchus 
les campagnes z. Pancarpe procure aux fruits 
t maturits ; Phytee fait ſortir de la terre les 
urs & les plantes; les tombeaux ſont ſous la 
dtection de Thanatée, & Panacte communi» 
e aux ſimples leurs vertus médicinales ; 
rte forme les liens d'un aimable hymen, & 
imeſis leur procure une heureuſe ſecondité; 
umoſte eſt le maitre de l' harmonie, & Pa- 
e abi inſpire les poëtes; Pſychée donne Vin- 
ligence; Machete anime aux combats , & 
Ye le ſort des armes; Irene dicte les traitfs 
| L 
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alliance & de paix; Aretéo fait naſtre les vet 
tus; Pronde preſerit les regles de la prudence 
Themis Gablit le regne de la juſtice ; Eucraiif 
falt almer la temperance , & Andria procure WM 
force & la vigueur. Que nous reſte-t-i| don 
quand le Souverain partage ſon autorits ent 
ſos Miniftres / ſommes- nous faits pour (ervief 
Chaſſes du ciel, avilis , degrades , le ſein do 
terre cache notre honte , & nous ſommey 
prole des flammes qui nous deyorent, Che 
chons à r6parer nos pertes 8 conſultons not 
deſeſpoir, L'entrie du ciel nous eft fermeai 
regnons ſur la terre ſalſiſſons cette derniere t 
ſource que notre deſtin preſente à notre vel 
geance; Voccaſion eſt fayorable, Metante moi 
ſenſible a ſes maux que le temps lui rend p 
legers, n'eſt que plus facile a ſ6duire, Preparifi 
de nouveaux piéges pour la ſurprendre, Vc 
trouverez dans ſa perte votre avantage & yo 
gloire, Je devrai a votre z6le la Souvernin 
que j'\ambitionne , & la terre nous reconnoll 
tous pour ſes Dieux, Les Mortels m'inyor 
ront ſous le nom de Jupiter z arbitre abſolu 
leur deſtin , la foudre en main , je les fe 
trembler aux coups Eclatans de mon tonne 
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: Vous Neptune  prenez le trident, montez ſur 


«MM; char formé de coquilles & traind par des che- 
dux marins calmez les flots de la mer, ou 
oer à leur fureur les vaiſſaux qui voguent 
ric les endes. Pluton, vous regnerez ſur les om- 
fires bor & argent que la terre renferme , 


Wiurce funeſte de trouble & de erimes, contri» 
weront & peupler vos Etats, Vulcain' ſera lo 
deu du feu 4 il erablira ſes forges dans leg 
Wiles de Lypare , de Lemnos , & dans les 
Wires du mont Etna, Les Cyclopes , ſous 
Js ordres , ſorgeront les foudres & les armes 
Wineſtes aux mortels, Apollon, le Dieu de 
Wi Medecine , de la Poëſie, & des Arts, habi- 
tra le mont Patnaſſe ; il inſpirera les Sga» 
ans, & rendra Vorgueil inſeparable de la 
Wiience, Mercure, Dieu de Iloquence & de 
parole, diſtinguera les peuples entr'eux par 
you diverſice des Langues. Mars armera les Na- 
on les unes contre les nutres, & romplira 
[Univerg d'horreur & de carnnge, Vous, Bac- 
bus, qui planterez le premier la vigne, appre- 
e aux hommes la maniere d'en exprimer le 
| fel” que a liqueur porte dans leurs veines 
ner germe de toutes les paſſions honteuſes & ſé- 
Li 


 Chera à la fuite de Mars, & Minerve fora | 


— 


leurs fautes par de nouveaux crimes, La ſupen 
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reau A Neptune & 4 Mars 4 la biche & Plane 
la goniſſb A Cerbs / le boue & Haeehus, & | 


f 


roces. N'oublions pas le ſexe dans le partay 
que nous faiſons de IUniyers : Bellone mar 


compagne d' Apollon. Junon aura pour 6po 
Jupiter. Diane, Dleſſe des forets, donnerg u 
azyle aux yoleurs , & exnucers leurs yeux 
Venus allumers les feux d'une volupté criml 
nelle, Que la connoiſſance & le culte de VE 
tre ſupreme difparoiſſent ! qu'enveloppty dev 0 
nebres de Vignoranee , & livrds à la ditbauchs 
les Mortels nous honorent comme leurs Dleun 
leurs hommages feront notre gloire, Ils off 
ront en ſacrifice le beeuf à Apollon 4 le tau 


colombe 4 Venus, Veſta preſidern au feu qu'e!l 
entretiendra dans les Temples, Le ſang des hu. 
mains arrofera nos Autels, Ainfi expleront- our: 


tition & la debauche couvriront du voile del 
nuit & de Vobſcuriee des antres, leurs ſaeriliga 
ebr6monies. Le culte profane de Venus paſſe 
pour un devoir de religion; on ſe fera un erim re- 
de lui ètre infidele. | ner, 

Les Eſprits infernaux applaudiſſene F * Ac 
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ole , & clracun d'eux ſollieite en particulier 
Chef de lui procurer dans le meme moment 
; honneurs de la Divinite, Antith6e ſuſpend 
r ativits 1 Vorgueil vous aveugle , leur dit- 
„ modorez ce 2zeole impetueux, Pai beſoin de 
niſtres habiles & intriguans ; une t6meraire 
llomption fait ayorter les deſſelns les mieux 
ncertds , & la fraude ptnetre ſouyent dans 
; lleux inacceſſibles A In prudence, Le fils de 
rcothee peut ſervir à nos deſſeins, Cotte Nyme 
6 le congut en mangeant le fruit que jo lul 
iſentai, Elle Ignorolt qu'elle en Etoit enceln- 
; quand ncenblée par les ſuites de ſu diſgrace y 
6 le mit au monde & Vabandonne dans ſa 
ke, Tyſſphone fut ſa nourriee, Je vollols aves 
mplaiſance cet enfant qu'elle formolt; je 
ouyols en lul mon caraftere, Sarcothee ne 
wrra le m connoſtro , il a ſa reflemblance ; 1 
biiendra fon amour, & lui peindra le erime 
bus d'aimables eouleurs, Senſible aux traits de 
k yolupts , elle negligera bient6t le culte du 
(rcateur , & cet oubli fayoriſera mes yites, Ho- 
Whores comme les mattres de la terre & de la 
ner, vous ſeuls en ſerez les Dieux. | 
A ces mats il éleve la voix pour appeller 
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nt avec les roſes ; ſa beauté Venchante : Veau 
ume & nourrit en elle le feu qui la conſume, 
inſenſee ignore qu'elle eſt elle-meme l'objet 
fa paſſion. O] Philaute , le premier mou- 
ment de ſon cœur la porte vers toil, Com- 
n de foly ne s'6lance-t-elle pas vers l'eau, 
kend-elle pas les bras pour ſalſir ton image ! 
Ins efforts 1 lende tranſparente te deroboit & 
u embraſſemens. | 
Qui que vous ſollez , &terie-t-elle , ſortez 
| fond de l'eau. Pourquol fulr f vous 6tes ten- 
ment aim, L'embre ſe meut , ſo realiſe, 
hilaute ſe preſ@nte, Je r6ponds & vos defirsy 
vi dit-il z vous m'aimez, je vous aime. Que 
ks liens les plus eharmans & les plus invlola- 
les forment notre union l vivons heureux, & 
ve notre amour deſcende avec nous dans le 
mbeau, La Nymphe applaudit ; ils fe yo 
nettent une fidelite eternelle. 19171 

Le temps qui change & detruit tout, voĩt 
ulaute toujours conſtant. Le nombre des an- 
es , loin de Paffoiblir, augmente ſes forces. 
linſi la poutre ſur laquelle tombe une étincel- 
E de feu, nourrit .'element qui la mine, & 
burnit elle - meme a ſon activitè. Le feu $ac- 


0 
0 


-  cherchts , les poiſſons les plus rares, les 
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erolt, tend 1 la flamme gagne tout 1 Cale 
& ſu maſſe embraſee , n'offie plus en tomb. 
qu'un tourbillon de cendre & de fumde, Phil: 
te deyenu le guide & le mobile des action 
la Nymphe, la ſuit dans tous les lieux od e 
porte ſes pas : il ne Gait que Vobliger & rpc 


dre a ſes déſirs ; il partage ſes peines & (es pi b 
firs, Ln Nymphe le prend pour ſon conſeil le 
ſuit ſes inclinations & ſes golits, 10 
Sarcothée ne portoit qu'une toiſon infor! jon 

& groſſiere, Philante lui apprend Vart a 


colorer la laine & de sen faire un ornem 
pour fe derober la honte da ſon crime. A 
nourriture fimple & frugale, telle que la 
ture lui preſentoit , il fit ſucctder les mei 


ſeaux les plus delicats , & le vin le plus e 
quis. Docile a fes avis, limprudente-eprile « 
charmes de Philaute , fut bientot environ 
d'une nombreuſe famille. La Superbe, Aw 
ce, la Gourmandiſe, la Luxure, la Pareſſt 


FEnvie & la Colere, furent le fruit malheure | 
de cette union. "* 
Ces deteſtables filles „ indignes te Fan 4 


pour mere, » ſont Pobjet de ſon amour. E 
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recolt avec plaifirs leurs careſſbs , & les em» 
braſſe tour A tour, Alnſi I'Qurſ> 1dche & forme 
{4 petits qu'elle preſſe contre ſon ſein 1 ainſi la 
credule femelle fait Eclorre les œuft qu'on lui 
lippoſs , & nourrit des oiſeaux do proye , ſes 
plus etuels ennemis. 

amour aveugle de Sarcothée pour fes filles, 
fit la ſource de tous ſes malheurs, Sans reſpeck 
yur leur mere, ſans crainte des loix , leur vo- 
nts fait leur regle ,, & leur caractere perfide & 
ndocile les rend odieuſes, Le mepris des bien» 
ances croit en elles aveo Vage, L'impudence 
& faudace ſont peintes ſur leur front, Au defaut 
tes charmes qui leur manquent, Lair de licen- 
te qu'elles affeRent , appellent chez elles les 
zmans libres & pervers. Capables des plus grands 
txces , ennemies des loix Divines & humaines, 
elles violent les droits de la vertu. Les Dieux du 
Papaniſme ſont leur ouvrage : elles les ont 
eints livres 2 tous les crimes pour autoriſer los | 
foibleſſes & les paſſions des hommes. 

La Superbe dont Peclat extérieur eſt fi bril- 
lant, vit les Rois rechercher ſon alliance. Les 
Vieillards prirent pour compagne I Ayarice. Les 
Maitres jmperieux regurent chez eux la Colere. 


M 
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La Gourmandiſe pliit aux Riches, L'Envie vat 
tacha au Peuple, La Pareſſe fut accavillie pa 
les guerriers , la Luxure ſeule refuſa de ſe fixer 
ſon golit decide pour la diſſolution lui procur; 
des amis dans tous les Etats, 

La Superbe offrit la premiere un encens ſacri 
lege à Jupiter, Plutus fut Vidole de J Avarice 
Ja Colere offrit des ſacrifices A Mars ; la Gour 
mandiſe fit des libations à l' honneur de Bacchus 


& la Luxure éleva un autel a Cupidon, Chaque 0 
paſſion a ſa Divinite, Le Maitre du ciel poetiqu on 
entend avec complaiſance les Panegyriſtes di" 
ſes concubines. Changé en pluie d'or, transſor ee 
me en cygne ou en taureau, ſa puiſſance ren D 
ſes debauches reſpectables aux yeux des Mo # 


tels. Cupidon eſt le fruit du commerce adulter 
de Mars avec Venus, Tels ſont , aveugle anti 
quits , les monſtres que la ee ul een 
by objet de ton culte. 

| Sarcothee trop indulgente & Rauite par Ph 
3 „ voit & ſouffre Vinfame conduite de ſ 
filles. Amie de la nouveauté elle paroiſſoit le 
approuver, & fa lache condeſcendance les en 
gegeoit de plus en an duty * voie de Fa 


quite. 
of 


Er i - a 


Bientòt le vice marche le front levè, emprunte 
le maſque de la vertu, & Poubli des deyoirs 
leyient la ſource de tous les déſordres. L Elo- 
quence de Neſtor, la fecondite de Virgile ne 
pourro1ent exprimer en vers les noms de tous les 
crimes » ni peindre la contagion repandue dang 
tous les cœurs. | 

Vers le lieu ot: VAurore eveillee par les 
heures voit le crepuſcule preceder le char du 
soleil, quand la nuit percee des traits du jour 
niſſant diſparoit devant lui, la Superbe fille 
ince de Philaute , choiſit fa demeure, Elle con- 
coit & execute le projet d'eleyer un palais, Les 
WY cuvriers partagent entr'eux les travaux, poſent 
Des fondemens , preparent la pierre , le marbre 
& les bois neceſlaires, Tous concourent aveg 
deur 4 la conſtruction de cet Edifice qu'jls doi- 
rent porter juſqu aux nues. Quel projet plus 
lipendieug ! que de richeſſes & de beautés, ou- 
mages de Vare! La majeſte & la regularite qui 
renent dans l' execution portent Vempreinte du 
genie; Babylone celebre par ſes murailles, 
Troie batie par Neptune, Thebes reconſtruite 
tu ſon de la lyre C Amphion, les pyramides de 
[Egypte , le Coloſle de Rhodes, le temple do 
Mi 
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Diane qui fit pendant plus de deux ſiéeles bob 
jet des travaux & des deſirs des Ephdeſiens , le 
monumens élevés dans Rome par la main de 
arts, les amphithéͤtres, le palais de Neron , le 
fameuſes colonnes de Scaurus , les palais de 
plus grands Princes n'offrent rien de compara 
ble a celui de la Superbe. | 

Un periſtile ſoutenu par deux colonnes da en 
rain hautes de vingt coudees , conduit à la prin 
cipale porte de cet Edifice, Sa vaſte ouverture e 
couronnee par une voute du plus beau marbr 
embelli par Por diſtribu avec goùt. Les pier 
res precieuſes maritces artiſtement avec les plu ec 
riches metaux, ornent Finterieur. Les ſalles im 
menſes qui le compoſent brillent de ]eclaliin 
Eblouiſſant de VEmeraude & du diamant. L'aga ni 
the humiliée n'y trouve place que dans les mac 
ſaiques du plancher que foule aux pieds la Sou 
veraine de ce lieu, Sur des murs d'albitre | 
ſculpture offre differens emblemes, Iei le Pao 
ſe mire dans Vazur de fa queiie qu'il deploiM a 
avec complaiſance, La un Courſier fougueux 
tete haute, la criniere heriſſee , &ayance duct 
pas fier & majeſtueux, Plus loin des lions ferc 
Fes ſe preparent au combat contre d enorme 


D 


Yureaux 23 leurs yeux étincelans déſignent l'ad- 
ſetſaire qu'ils choiſiſſent, & leur gueule en- 
lammée ſemble déjà prete A le dévorer. Le 
narbre meme qui les repreſente reſpire la fureur 
ui les anime. Ce vaſte & riche edifice dont les 
bndemens ſont de verre, eſt comme ſuſpendu 


ent ce palais qu'un ſouffle peut renverſer ! 

La Superbe y paroit aſſiſſe ſur un tröne. Le 
tu de ſes yeux, ſes ſourcils Eleyts , ſon air im- 
crieux , le fard de ſon viſage relevent fa fierts 
aturelle , & du haut de fa gloire elle regarde 


ra emphatique annoncent la preſomption qui 


ſcend de ſon trone , ſe promene dans ſon pa- 
ls, & ſe balance à chaque pas; la vanite regle 
| attitudes, Ainſi marchoit Bucephale , lorſ- 
wil portoit à la tete des armees le Heros de la 
acedoine, En ſpeRacle a toute ſa cour, la Su- 
be s' enyvre du plaiſir de ſe conſidérer elle- 
eme, regarde ſes habits ſomptueux & flottans 
M un} 
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ar quelques colonnes. Que de Dangers habi- 


ec dedain les peuples qui Penvironnent, Elle 
xe & choiſit ſes paroles; fa voix forcee, ſon, 


anime. Toujours en mouvement , elle éleve 
s coudes , les poſe ſur des couſlins , & d'un air 
fiſant place les mains ſur les cotes, Tantot elle 


| 


ne manque a ſon Eclat, Ainſi le Paon diſpoſe au- 
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au loin autour d' elle. Cette pompe exterieure Ia 
frappe, & lui fait obſerver curieuſement ſi rie 


tour de lui ſon plumage; fa queiie parſeme 
d'yeux ſe deyeloppe & &arrondit. Les plumes de 
ſon col, Paigrette de fa tete brillent de mille 
couleurs: il s admire, & a tete altiere compa 
ſant ſa marche , paroit applaudir a ſa beauté. 

La Superbe eſt difficile ſur le choix des ajuſteſ 
mens, Sa robe de ſoie preſente ſur un fond d'o 
& charge de diamans, divers objets trayaille 
avec art. La dElicateſſe de Pouvrage repond 41 
richeſle de Ietoffe ; on y voit briller les nuance 
des plus vives couleurs. Elle porte un riche co 
lier, & des braſſelets de pierres precieuſes, les 
chauſſure eſt garnie d'un cordon de roſes, Ell 
conſulte ſon miroir pour ſe farder & s'enlumine 
Un coloris emprunte cache les traits defeAueu 
de ſon viſage, & lui donne cet air de fraiche 
qui plait dans la jeuneſſe. Le ſoin de ſa paru 
ſeule eſt affaire ſerieuſe qui Poccupe : a ſon e eur 


teèrieur on la prendroit pour la Folie. tttr 


L' amour du Luxe qui étouffe en elle les ſen crop 
timens de la nature, lui fait méconnoitre & ſo il: 
origine & celle qui lui donna le jour, Elle cheijſ U 


| 


e dans V'obſcurite des premiers temps les titres 
{une nobleſſe chimerique & des aieux faces 5 
ont les actions cEltbres & les emplois impor- 
ans puiſſent illuſtrer ſon nom, Flattèe de Videe 
welle ſe forme de fa grandeur, avide des ap- 
laudiſſemens du peuple , & des Eloges que Pa- 
ulation Hui prodigue, elle yoit avec complai- 
nce les courtiſans ſoumis a ſon Empire 
| 3 2 meriter ſes faveurs. Ce ſont des 
reugles qu'elle conduit par des yoies tenebreu= 
bs vers le ſejour de la Fortune; le vain eſpoir 
une gloire imaginaire leur fait illuſion. Elle 
end le premier, infidele à la voix du ſang qui 
toule dans ſes veines: Vinfamie de ſes déèbau- 
Bes le deshonore: il vit & meurt dans l'ignomi- 
lie, Elle donne un relief apparent aux richeſſes 
au merite extérieur du ſecond , qu'une mort 
tematuree fait bient6t deſcendre dans le tom- 
eau. Celui-ci quoiqu'attentif ſur ſes demarches , 
pare ſouvent dans la vive recherche du bon- 
eur qu'il ſe promet. La vanite perd Phomme de 
ettres, preſque toujours eſclaye de ſon amour- 
ropre, Les talens trop applaudis, une reputation 
brillante ſont ſouvent funeſtes aux Scavans, 
Un 1 nom eſt un poids que l'humilité 
M iv 
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ſeule peut porter, Que de Mortels ambitieux cor 
rompus par les richeſſes & par la paſſion , +] 
vent tout à coup, & diſparoiſſent avec &clat 
Les beaux jours de leur grandeur fugitive 56 
coule comme Pombre , & leur fin deplorable 
doit nous inſtruire, Un riche humble eſt un pro 
dige. La Fortune, lors meme qu'elle eſt fayora 
ble ne ſe prete pas toujours en tout à ſes amis 
Elle corrompt la vertu par les honneurs qu'elle 
lui procure , la rend inſenſible & indocile, & 1: 
fait errer au gre de Ja Vanite qui la ſeduit, Que 
ſes dons ſont dangereux ! La Perfide ne nou 
careſſe que pour nous perdre, & VOrgueily et 
polſon de lame, eſt cache ſous ſex prſent. U 
nom illuſtre ne nous rend ſouyent que plu 
vains, N'en voiions= nous pas qui , ſans auen 
merite perſonnel , ne fe diſtinguent que par lex 
terieur arrogant qu' ils affeRent, Pluſieurs ne pa 
lent que pour vous rappeller les actions des fa 
meux Capitaines ſous leſquels ils ont ſervis 5 le 
batailles livrées, les viRoires remportées; le 
ennemis qu'ils ont mis en déroute 5 & les lau 
riers qu'ils ont eculllie dans le champ de Mart 
on les croiroit des guerriers intrepides, Les i 
ches ne connoiſſent d'autres combats que ce 
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quils livrent a table ſous les auſpices de Bac- 
Ichus. | | 

La Superbe <teint dans homme la lumiere 
nterieure qui le guide; les vices marchent a fa 
te , la Preſomption & POpiniatrets reglent ſes 
Kcifions. L'amour de PIndependance qui lui fait 
ſoumettre les autres à ſes caprices, Pempeche 
& porter le joug qu'elle leur impoſe, Incapable 
& rece voir un conſeil, d' obſerver un juſte mi- 
jeu, elle viole les bienſcances, Sa volonté qui 
neconnoit toute autorite , ne regoit la loi que 
lelle- mème. 

L'Heèrèſie eſt une triſte preuve de ce que ja» 
nance z la Superbe la produit , & Megere la 
nourrit de ſon fatal poiſon, Elle a cent tetes pri- 
Ker de lumiere , & qui prennent différentes for- 


ueu 
per nes. Elle a cent bouches z fa langue artifleieuſe 
pt falt imiter & rendre l'expreſſion de tous les ſen- 


ümens. Sa chevelure eſt compoſtee de ferpents 
borribles z ſos mains ſont armées de flambeaux 
dents, Source de tous les Egaremens , portée 
i la rebellion z ennemie de I'Ob&itſance , elle 
eve ſuv les debris du vrai culte une Religion 
touyelle , renyerſe les loix primitives, ſeme & 
tourrit la diſcorde y abjure la foi de ſes Peres, & 
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conſidere avec plaiſir les rẽvolutions ou la chüte A 
des Empires. Tels ſont les maux que cauſe 1; ö rol 
Superbe, Par elle, à la honte de Phumanits MW 
V'Herefie ſouleve le fils contre le pere, le ſer 
viteur contre le Maitre, le ſujet contre 1 
Prince, le Prince contre l' Etre ſupreme qui ut 
le place ſur le tröne. Le Chretien humble regat 
de avec horreur les hommes orgueilleux & inf 
deles, il les Evite 3 leurs mœurs le revolt 
L'homme vain ne peut luis meme ſoufſtir 1 
focitts d'un autre auſſi vain que lui, 

O! Vous qui mcprifant la veritable gloire MW 
vous frailes des yoies obliques & ſuſpectes peu 
arriver au temple de la Fortune, vous courres Wiic 
votre perte, Le peuple , en vous veliant tembef 
du faite de la Grandeur, rira de votre echte. L 
Vertige faifit ceux qui fe trouvent ſur un lie 

 Ulev6, La Fortune ſoutient & renverſe en un me 
ment homme ambitieux. Le Heros de la Ma 
eẽdoine compte au nombre de ſes ſujets le Pa 
the , le Mede & le Perſe, L Univers n ofſte po! 
un champ aſlez vaſte a ce Conquerant fougueux 
La Fortune couronne & paroit reſpecter ce Vain cer 
queur. Fier de ſes ſucces il ſuccombe enfin ſou 

ſes lauriers , & une urne ètroite renferme ce H. 
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vs, maitre du Monde entier ol il- ſe trouvoit 
op ſerre. Quel General que Xerxes! qu'il eſt 
te rand & redoutable, lorſque pour aſſervir la li- 
erte de la Grece & de Suſe, il jette un pont ſur 
Techore » joint Europe a PAſie , ſoumet 
us (es coups les vagues indignes , & fait percer 
Inne du mont Athos! arrive aux Thermo- 
les, il comprend que les plus grandes ar- 
Pes n'aſſurent point toujours la viRoire, La 
neuſe bataille navale de Salamine qu'il perd 
entre les Athenient , les divers naufrages des 
Weiſer le contraignent de porter dans ſes Etats 

i honte de fa defaite, Il affeRoit la puiſſanee d'un 
Peu 1 ſos malheurs neus anneneent la fragilits 
& la gloire $ ils nous diſent que tel ſera dans 
us les temps le ſort de Phomme ambitieux, 
Les Géans, enfans de la terte, nous mon» 
tent les exeds dont POrgueil eſt capable, & la 
engeance Lclatante qu'en tire la Divinite, Le 
tel ne fut point à couvert de Vinſulte de ces 
ommes cruels & feroces, Ils en tentent la con- 
quite , entaſſent montagne ſur montagne, pla- 
tent YOſſa ſur le Pelion. Ils travaillent avec ar- 
«ur a conftruire une tour dont le ſommet doit 
(clever juſqu'au ciel. Leur temerite audacieuſe 
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les ſoutient dans cette entrepriſe, Deja ils 
flattent du ſucces. Inſenſes ! qui pourroit mèprii 
ſer Etre ſupreme, & ſe promettre Pimpunite 
Les Immortels, pur derifion, enyoient parmi eu 
un eſprit de difeorde qui confondant leur lan 
gage nature] lui ſubſtitue un melange biſarre of 
mots inconnus. Ils regardent en pitiè le tumul 
& Pagitation de ces orgueilleux , & ſe rient d 
leurs vains projets. La mefintelligence les fa 
Echoiier , Pedifice eſt abandonne , & la Superb 
volt avee douleur fon ouvrage imparfait, 

La revolte & la punition des Eſprits celeſte 
nous fait entendre que plus on eſt eleve, plus! 
chite eſt facile & profonde, Lucifer partageol 
la gloire & la félicité de ſon Dieu; rebelle a ſe 
ordres, il devient ſon rival. Precipite du ciel 
victime de la Vengeance &ternelle de ſon Sou 


verain, il gemit dans les noirs abymes du Ta 
tare, 7 


Les Humbles d'efprit & de coeur n'ont poin 
a craindre ces facheux revers. L' Humilité a 
demeure dans une Vallée profonde dont la gorg 
Etroite ne donne aucun acces libre a ſes enne: 
mis, L'air y eſt tempere; les nuages qui porten 
la foudre n'en troublent point la ſerenité. Lo 


Lr 


* $::tion des lieux n'en fait pas toujours la su- 
Sc, Mars attaque & detruit les tours & les ram- 
1 its, Le Tonnerre Ebranle le ſommet des mon- 
Ines. Les Vents impetueux rompent les ché- 
& renverſent les ctdres du Liban. Mefiez= 
us de la Fortune, lors meme qu'elle vous ca» 
ſe, Le calme perfide qu'elle procure eſt ſou- 


ut le preſage de la tempète. 
FIN DU TROISIEME LIVRE; 
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H ISTOIRE, L'Homme, apres ſa chte, 
vient Peſclave de FAvarice, de la Gourma 
diſe , & de la Volupte ; ſes paſſions , lors ml 
qu'il les flatte , le rendent malheureux. 
| FicTion. L'Avarice, fille de Sarcothd 
3H incapable de recevoir aucun conſeil , peu jalo 
| de ſa pegs reputation, accompagnte de 
| Fraude , de I'Uſure & de la Rapinè, ereuſe 

Terre, & cherche Por dans le fin des mon 
gnes ; carabtere & maurs de ſes compagnes. I 
1 varice allite au Dieu Mars & ne d Autolyc 
deguiſe ſon air & ſon nom pour penetrer dan 
| cour des Rois, & vexer leurs ſujets; les Soins 
FE: Crainte , VInquietude Pagitent : ennemie de 

Pauvrete , * abondance qui ne peut lui ſui 
eſt pour elle le principe de ſon indigence. A 
apres avoir inutilement tentè de corriger I 


| 147 
We , ſe tranſporte dans les jardins de la Volupte. 
Ie) troune une multitude de jeunes for par- 
e entre la table, la danſe, | 0iſivere & la lec- 
Wire des mauvais livres. Le plus grand nombre 
lit par ſes diſcours, des dangers auſquels ils 
erpoſent, abandonne la Volupte pour marcher 
Gl ſuite de la Vertu, 

LES ORNEMENS conſiſtent dans les Deſ- 
fptions ſuivantes. Le Potre peint PAvarice , la 
de, PU ſure , la Rapine , la Pauvrete, I A- 
lite & Fe des Avares , les Feſtins , la 
unſe , la Voluptd , la Gourmandiſe, la Luxu- 
il explique comment ['Oiſivete , les 2 
mpagnies , les Lectures obſcenes , introdui- 
it dans Fame ces vices honteux , diffament 
x qui en food les partiſans , & abſorbent tou- 
leurs richeſſes, * nd 
DiscouRs deVPAvarice qui mepriſe la Pau- 


oth “,; d' Arete qui expoſe la turpitude & les 
jar que PAvarice produit, & qui fait connol- 
de les ruſes & les dangers de la Volupte. .- 
euſe Co M 4R 4150 ws d'un Champ inculte avec 
mon iomme oi ſif; d'un Chaſſeur , d'un Pecheur & 
5. Lent avec Þ Amour ; des mauvaiſes herbes & 


n fleuve qui ſe deborde, avec la Volupts naiſ» 


| les ; 
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LIVRE QUATRIEMES 


v ERS la Region ol le Jour repoſe 
le palais de la Nuit, lorſque le char du So 

pret à deſcendre chez Thetis, effleure de 
rouès la ſurface de VOcean , on yoit un a 
obſcur & profond habite par PAvyarice , De 
pale & livide, Son extérieur eſt neglige , ſon 
billement eſt celui de la plus vile indigence 
faim & la ſoif qui la tourmentent , cauſent 
extreme maigreur, Les noirs ſoucis caches 
tre ſes rides la troublent juſques entre les bra 
Sommeil. Cette deteſtable fille de P Amour- 
pre, & indigne d'avoir Sarcothée pour me 
vieillit dans les cavernes au milieu des teneb 
pcc 
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Vile de la terre, Sa paſſion pour les richeſſes 
ſic ſon tourment & les conſeils de ſa mere ne 


proche-t- elle ſon eſprit d' intérèt, ſon avidite 
Pur le gain, vices bas & ſordides. Notre ori- 
Ine eſt divine, lui dit- elle: pourquoi recher- 
ez · vous avec ardeur des biens periſſables? Re- 
dons le ciel notre patrie; les biens qu'il ren- 
me, meritent ſeuls nos deſirs. L'Avarice ſour- 
ta ces avis ſalutaires ne peut mème ſouffrir 
preſence de celle qui l'inſtruit. Sarcothee rou- 
It de reconnoitre en elle ſon propre ſang, & 
niſſant ſur les defauts de fa fille, elle l'aban- 
me à la perverſite de ſon caractère. 


ice. par le battement continuel de leurs alles, ils 
ent raient le Sommeil, & Peloignent de ſon antre. 


zFraude , Uſure, la Rapine , eſpece de Har- 
ts, Penvironnent, Elles ont la figure humaine, 
vis leur front eſt ſans pudeur, leurs on gles ſont 
bchus, & leur yoracite eſt celle des Vautours. 
lieux ſouterrains ſont leur habitation favo- 
3 


ſþ:cupte à chercher Por renferme dans les en- 


Int aucune impreſſion ſur ſon cœur. En vain lui 


UAvarice eſt livree a elle- meme dans Pob- | 
rite de ſa demeure, Les Soins yoltigent ſans 
ſe autour delle , la dechirent a coups de bec , 
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rite; elles fouillent juſques dans les tombeauxM)!;n: 
les cadavres deviennent leur proie , & les morſſu j 
bons obſedes par elles, diſpoſent de leurs bie = 
en leur fayeur, Jem: 
La Fraude couverte d'yeux ache ſous unt | Bar 
ple voile ſon eſprit perfide & ruſe, Complaiſan, ler 
au premier abord , & vous flattant à propoi ile, 
elle vous ſeduit par ſes artifices , & s'enrichit Nes f. 
vos depouilles, Habile dans Part de feindre & Me p. 
diſſimuler , elle change de caractère ſelon Me J. 
occaſions, les perſonnes & les lieux. Sa lang Se 
trompeuſe ne decele j jamais les ſecrets ſentime ¶ujc 
de ſon cur. Foil 
Ainſi l homme fourbe inſtruit par ſes may eu. 
mes, prete au menſonge Pair & le ton de la Villlage 
Tits z par ſes principes on trahit la bonne foi qu 
juſtice; Feſpoir du gain impoſe ſilence a la pi er i: 
bité; le parjure s annonce avec impunité; L. 
tèrèt apprend à y reuflir : la fourberie devient Ne. S 
art: le tEmoin ſe parjure &  Ayocat mercenaiortic 
toujours pret a ſoutenir le pour & le conti e pr 
met ſon Eloquence à prix. Autrefois la ſage 


| vccur 
des loix, la prudence des juges regloient Whhl:ce 
frais des procedures & le droit des parties ; T 09 

SO 


mis tenoit la balance en Equilibre: aujourd! & rent 
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intérét 1a fait pencher de ſon c6t6, & en obtient 
Wu jugement plus prompt. Que la ſcience ou la 
Leu dans Vindigence ne ſo preſentent point pour 
| kmander (a) les conſeils de ! Ayacat ou pour lo 
| harger de ſa-cauſe: il faut paiier un trihut a ſes 

lens; le riche a un droit acquis ſur les lumid-= 
. , il (Gait Vintereſſer dans fa cauſe, Celui dont 
fonds ne conſiſtent qu'en eſprit & en probité 
e peut ſe faire ecouter';/ il gemit ſous le you 
| | & Pinjuſtiege; i; tres? 
Semblable à l aiguille ih vey gene 
jours le Nord, la Fraude ſuit l eſpoir du gain, 
Lfoiblit les poids & les meſures, altére les li- 
eeurs par le mélange, falſifie lor, change par fal - 
lage la nature des maux, & depuile ſous des mts 
Kquis ou des vins delicats, le poiſon qu'un heri- 
er impatient preſente ſouvent à un riche avare. 
L Uſure eſt encore plus inſatiable que la Frau- 
e. Son avidité pour les richeſſes croit a pro- 
ortion du profit qu'elle ſe procure, Incapable 
F preſcrine, des bornes A fa cupidité , toujouts 
Kcupee A faire valoir ſon argent, attentive à le 


lacer à propos, à tiret.intdrer de Vinteret me- 


(a) Quelle difference entre ces Legiſtes merdenai- 
ts & nos Avocats Frangois! le contraſte eſt frappant 
K renferme leur éloge. 

„ NI. 


— 
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me, elle prend Yair & le ton de Tindigence ! 
Quand Jupiter ſe transformeroit pour T Avare ie 
ſeul en pluie dor, quand il lui accorderoit Ford 


T Herme & du Pactole, les mines du'Perou ; le 
treſors du nouveau Monde, ces poſſeſſions im 
menſes ne repondrojent point encore à ſes deſits Mn! 
cet autre Tantale Poi wa la ſoif au e ; 
des eaux. Ter 
La Rapine , petite fille esel Aiftin Wubſ 
gue entre ſes vices. Temeraire dans les entre 
priſes , hardie dans leur exécution; ſes bri 
gandages la font également detefter. Amie d 
Mars qui lui eſt uni par les liens du ſang , ell 
Penrichit du butin , des depouilles & des contriff 
butions qu'elle exige par la violence. Le Labo 
reur dans fa vile chaumiere n'eſt point à Fab 
de fa fureur; il la voit enlever ſes moiſſons 
ſes troupeaux. Sans reſpect pour les Dieux, ell 
depouille leurs autels, & profane tout ce qui e 
confacre a leur culte, Les retraites voiſines de 
chemins, les forts obſcures cachent ſes Emiſſai 
res qui tendent des embuches aux Voilageur 
Quetquefois A la téte de ces brigands, à la fi 
yeur des ombres de la nuit , elle penétre dans le 
maiſons , & enleve les tréſors du Citollen live 
aux douceurs du ſommeil, 


+ 
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des Partiſans la chériſſent, parce qu'elle favo- 
iſe leurs vues. Tout commerce public avec la 
lapine pourroit les diffamer: en entrant chez 
ux, elle change ſon nom, & s annonce ſous 
lui de Juſtice & d' Equité. Ils trouvent en elle 
Wille reſſources legitimes en apparence pour 
ablir les droits, lever les imp6ts, les augmen- 
ler, accabler le foible citoiien , & deyorer la 
bſtance du pauvre, Qui le croiroit? Elle oſe 
eme braver le Soldat, le reduire à la plus vile 
ourriture , & enrichir POfficier de ce qu'elle 
jeut impunèẽ ment ſouſtraire à fa paie. 
Entrez , dit I Avarice a ſes filles, entrez dans 
Nees vües: prouvez-moi, par une prompte obcif- 
ance, votre fidélité. Je hais la pauvreté: éloi- 
mez ce monſtre de ma demeure, & ne ſouffrez 
vint qu'elle fe preſente od je ſuis. Les vertus & 
ks talens languiſſent dans Vindigence, La ſcien- 
te & la probitè que Plutus mEconnoit , trouvent 
wujours la Fortune ingrate: ce Dieu ſeul fait reſ- 
ſecter les talens & la vertu. La pauvreté eſt m- 
tiſte chez les Grands qui rougiſſent de lui trou- 
fer une figure humaine 1 ces traits de reſſem- 
layee qui la rapprochent d'eux, revolte leur 
Wgueil y Inſure quiile placent A entree de leur 
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palais l'en Eloigne avec dédain, lui interdit toy 
accès & inſulte a fa douleur, Incommode 4 elle 
meme & a ſes ſectateurs qui la mepriſent , ell bat 
eſt contrainte de ſouffrir leur murmures & leu 
revolte. mm 
A ces mots , PAvarice deride fon ha ei em 
deguiſe la päleur, emprunte de L'art les trait 
de la beauté, prend Vexterieur & la marche den. 
la Frugalité & de la Decence. Areté qui la rei 
connoit, la raille ſur ſon deguiſement, & Tin 
dignation lui fait rompre le ſilence. Perfide, 
dit-elle, quel eſt ton objet ſous ce deguiſement 
Pourquoi fais-tu l' loge des richeſſes que le cie 
condamne ? L' iniquité trouve dans tes maxi 
mes des motifs honnetes en apparence, & 9 
Pautoriſent dans le crime. Quel mortel plus mi 
priſable & moins libre que l' Avare ? | Vil eſela 
de ſa paſſion, la richeſſe de ſes chaines lui fa 
oublier ſa ſervitude, Le chatiment ſuit de pres 
coupable i la ſource de ſon abondance fait ſou 
vent ſon crime & ſon malheur. Que de travau 
pour poſſeder cet or, I'unique objet de ſes deſit 
& la cauſe de fon tourment ! Les ſoins ſe ſuc 
eo dent dans cette recherche ; l'avare Vacquier 
Avec pelne, le conſerye avec inquidtude , & fu 


inte 
ſuit 
h V 
ut 
you 
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lit prepare par les mains de la molleſſe , I'In- 
bmnie l'agite & trouble ſon repos, La Mort 
ipand enfin ſes noirs payots ſur ſes paupieres, 
Ei le plonge dans le ſommeil de VEternite, A 
Wnels dangers n'eſt-il point expoſe ! que d'en- 
Jemis qui Venvironnent !  Quelles reſſources & 
il elles occaſions Veſprit d'intérèt ne fournit-il 
Pint à la cupidité ? On vous conteſte des droits 
Wzitimes ? Un Juge avare ſcaura tirer parti de 
Jos diviſions, Mars deploie-t-il ſes drapeaux ? 
Tavare craint que ſes biens ne ſoient la proie 
e Pennemi, Vit-il ſous le regne de la paix! il 
ſen golite point les douceurs. Le moiien de 
voir toutes les ruſes de la Fraude, de fer- 
ter tout acces à la Rapine ? Le trẽſor le mieux 
irde, eſt-il toujours a Vabri de la violence 
lune Fortune ennemie f elle penétrera malgr6 
ous dans le lieu qui le renferme , & n'y laiſ- 
a qu'un vuide affreux. Un ſeul jour peut Eclai- 
dul er la ruine entiere des maiſons les plus bril- 
zul enten, & montrer des poſſeſſions immenſes, 
bits des travaux de pluſieurs années, livrées à 
ue voracits des lammes, Le moindre accident 
jor peut renverſer le eoloſſe de votre grandeur , & 
suf ous rendre un Irus, Cette campagns couverto 
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d'épis jauniſſans qui flechiſſent ſous leur propt lige 


poid , promet au Laboureur une abondant bers 
moiſſon : ces vignes chargees de raiſins invitei 


la main du Vigneron a les cœuillir, & flattef 
ſon eſptrance ; le ciel ſe couvre , le tonneri.;r 
gronde , le nuage creve ſe diſſoud, la gre 
briſe les é epis, ravage la vigne, & la déſolatiq ou 
rẽpandue en tout lieu, annonce aux coupabl ext. 
Mortels les triſtes effets de la vengeance Divi 

| ne. Voiiez ce vaiſſeau voguer à pleine voile: Nutr. 
rapporte chez nous les richeſſes du nouve 
Monde; un vent impetueux ſouleye les yagueWſ 
1a tempete le briſe, & la mer en fureur englo 
tit dans ſes abimes ce qu'il porte de plus pr 
cieux, La Fortune reſpecte votre opulence ; Whinc 
delle à vos deſire elle oublie aupres de your ſe 
inconſtance , vous n'eprouvez point les capric 
du ſort, tout r6pond à vos defirs j qui ne vor 
 eroiroit heureux f Mais ce bonheur apparent 
vous fait-il point illuſion / Votre ceur ef 
pleinement ſatisfait C Plug Vhydropique boi 
plus il entretient le feu ſecret qui le d vore 
fleuve entler ne pourroſt !'tteindre, Tantale p 
rit par la ſolf au milieu des eaux 1 Midas co 
che ſur des moncenux d'or oft en prole 4 !' 
dlgenee 
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gence 3 Avare , yoilayorre- portrait; Vos tre- 
br ne ſont pour: vous qu'une vaine chimere, 
wune ombre que vous pourſuiver; vous deſ- 
Yichez d'inquietude; la paleurde votre argent eſt 
eine ſur votre viſage, & vous devriez Etre en- 
ereli dans le ſein de la terre pres des tréſors que 
ious lui confiez. Vous nd manque: point de pre- 
Pries pour demander & pour refuſer. Un gain 
ue vous vous procurez fait naitre le deſr ꝙ un 
utre, & vous ètes malheureux, parce que vous 
[tes jamais ſatisfait. L' Avare eſt de tous leg 
Jommes le plus indigent, il poſſede tout, & 
e joüit de rien. II “abſtient de toucher a ſon 
nds & A ſes revenus. Quelle honteuſe ſer- 
tude | qul deſire toujours , eſt toujours 
nuvre. L' Avariee eſt un gouffre profond que 
en ne peut remplir z corruptrice des mœurs, 
tauil des yertus , perte de Vame , ſource 
1 chagrins & des maux , mere de tous les 
en, elle vous derobe ſous Vappas de Targent 
u dangers' auxquely elle your expoſe, Plutus 
t procure ſouyent à ſeg favorls qu un fuux bon⸗ 
kur & une brillante Indigence. 

Arets , en terminant ce diſtours, leve le 
uſque de VAyaricey & lexpoſd au 47 ſour. 


chen ſa fille _ ſe ſouſtraire a leurs 
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Saxcothte. mime, qui ne pouvoit la deſavoieſ 
pour ſa fille, frẽmit q ſon aſpect, & Sen loi 


gne: maig Ia Pauvreté & la Vieilleſſe ſe pre 
ſentant ſur ſes pas, la forcent de ſe e * 


luste. h 2519 9755 
Areté ſe noon, eee 
eoutonnts d' palſſes fotets où les-oiſeaux unil 
_ Gent leur chane au douk murmure des eau-jui 
Jiſſantes, On y volt des myrthes qui forment d 
cabinets de verdure, La fe raſſemble la jor 
neſſo des deux ſexes & les vieillards “ rende 
peur partager leurs plalſſrs. Couchds fur “herb 
le tendre gas en leur ſort de table, L'alr, la meu 
Ja terre, he palls dtrangers leur fourniſſant 108i 
mots les plus rares & les plus ddlicleux 1 la (6 
ſuallté pour ſo ſutlsfalre n'y met point de pri 
Tous, au milieu de cette profuſſon chelſſſſont 
l'enyi ce qui. peut flatter four god, La Go 
mandiſe Ingenjeuſe y repriſente ſour mille fo 
mes & mille noms differens , tout ce quel 
fournit au lune de la table, La variété & Ia dt 
cateſſe des yins inſpire !enjoilement & rend 
prit ſalllant, On falt des Jibations frequontes BF 
I'honneur du Dieu de lu troille, Len bons mot 
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ſaimable liberté rẽgnent chez les convives cou- 
Nonnés de lierre & de roſes, Les muſiciens font 
n concert charmant, & marient leurs voix 


Iypelle les convives a la danſe, Des mouvemens 
pides, des pas preſſés, des figures animtes 
eignent aux yeux des ſpectateurs la vivacité de 
joie, Pluſieurs pris des charmes de la Volup- 
„seloignent de la fouls, & jouent avee les 
„ les Amours j ils celebretit leurs louanges & 
t trlomphe ſur les eurs, Ovide fi ehérl des 
fs de Venus eſt leur maltre, Ils en pratiquent 
M maxlmes, La Jeuneſſe Imprudente agace A- 
gur; ſe prſente aux traits dent Il Ia peree 1 668 
ſures lul font agréables, le danger lui plalt, 
chite a peur elle des charmes ſecrets j le joug 
il impoſe lul eſt deux, & (bs (garomens lul 
ſon un almable delire, 

La Volupté indiffbrente ſur ſa propre ries 
lon, Etourdie , Inconſtante, & qui affecte tour 
un los manieres & le ton de la galanterie , 
che d'un pas 16ger & volage ſur des tapls de 
| ture, environnés de lis & de roſes, Elle con- 
ates ere avec complaiſance ces hommes fidels à 
mot preceptes, Dos couleurs preparces oe art, 


es 
nil 


10 
06 


u ſon des inſtrumens : une tendre ſymphonie. 
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| raniment la päleur de ſes joiies, Son corps effec) 
parſemé d'odeurs, Ser attraits faRices, la ri 
cheſſe de ſon habillement ſéduiſent les yeux . 
Une gaze legere voltige ſur ſon ſein, Les Gig 
nies , les Ris & les Amours Paccompagnent Med 
repandent ſur ſes pas dev roſes dont ils cachenſſſe 
avec ſoin les Epines, La Gourmandiſe & la Lui, 
xure la reſpectent comme leur Souveraine, W 
La Gourmandife chargte d'embonpoint , Win 
reſpirant avec peine, tient d'une main un eha 8. 
pon gras, & de l'autre une coupe remplie de I mt 
queur. Ses pieds tremblent & fléchiſſent ſous ien. 
vaſte poids de ſon ventre Enorme. Les vapeuſ ide 
du vin oſſuſquent la lumiere de fa raiſon, rei ide 
dent ſes pas incertains & irréguliers ; ſa lang 
balbutie , ſa vd eſt Egarte. La Pauvreté la ſui: ſ. 
la harcelle ſans ceſſe , inſulte à ſon tat, & Hr le 
enleye ſes biene & ſa reputation. oit | 
La Luxure Vaccompagne, La richeſſe & if 
legance de ſes habits relevent Eclat de (a beahible 
t6, Les Graces placent elles-m&mes ſur ſon 
ſage le fard & les mouches preparces par WM Ar, 
Amours,Sa marche compaſlte eſt celle de la me 
leſſe ; ſes yeux ſont pleins d'une vive langueuhunes 


1 ſon langage eſt celui de la Friyolite, Facile a . vc 


Dera vie 
teyoir & à rendre les impreſſions de la Cupidi- 
.. elle ſe prete a tous let ſentimens qu'elle fait 
niere, toujours attentive à derober ou A cor» 
liger les défauts du corps qui peuvent inſpirer 
e dégobt. Qu' il eſt difficile en la voiiant de ne- 
e point ſeduit! elle entretient la revolte de la 
air contre Veſprit , fait négliger les bien» 
ances, pervertit les Juſtes, & rend homme 
nblable aux plus vils animaux. 
Varcothée ſe faiſoit remarquer dans cette aſ- 
mblée où préſidoit la Licence ; on congit 
jient6t une idee peu favorable de ſon caractere. 
delle A ſuivre les maximes de la Volupts , 
mide des plaiſirs fugitifs ,' livree à Voiſiyets 
ennemie de la Vertu, diſtraite ſur l'indécence 
e ſa conduite , elle marchoit imprudemment 
ir le bord du precipice dont la paſſion lui dèro- 
vt la profondeur. Cependant honteuſe de es 
nremens , elle gemiſſoit quelquefois ſur ſes 
ibleſſes , imploroit le ſecours d Arete & de · 
toit la prendre pour guide, N 
Arete loin de ſes aſſemblées tumultueuſes, 
tpromenoit dans la campagne, environnce des 
unes Eleves qu'elle formoit par ſes conſeils, 
vous, s'Ecrioit-elle, vous qui étiez autre- 
O ü 
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fois ſi digne de votre origine, vous qui devie: 
etre toujours heureux , aujourd'hui vils eſclaye 
de la Volupte , combattez les vices dds leu 
naiſſance: fi vous les laiſſez croitre , ils Etoutfe 
ront en yous les precieuſes ſemences des ye 
tus, ils ſe fortifieront , & vous ne pourrez plu 
arracher leurs profondes racines. Occupez uti 
lement les premieres années de votre Jeuneſſe 
fuilez Voiſivets amie de la Volupte & des plaih 
firs ; le Sage Evite fon commerce, il nerve 1 
corps, affoiblit Veſprit , & fait germer toutes le 
paſſions, Le Laboureur oiſif ne trouve dani ſo 
champ qu'une affreuſe ſtérilité ; il ne recull 
que les ronces & les 6pines, Le Pareſſeux v 
dans Vobſcurits , & Vindigenco eſt ſon partage 
La Vertu ne connolt pas Voiſiyers 1 Ia Victory 
oft le fruit de la valeur, on ne Vobtlent que pt 
lo combat. Achille déguiſé en habit de femme 
each ſous le nom de Pyrrha a Lycomdde, preſt 
les armes aux bijoux , ſuit Ulyſſe nu fidge « 
Troie , devient le premier h&ros de la Greco, | 
la victolre le couronne de ſes lauriers, L'Indc 
lenco, loin de conduire à la gloire fait bient! 
diſparoltre '6clat de celle que l'on u acqui 
C'eſt par des travaux immenſes que les gran 
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hommes obtiennent Fimmortalité. La ſuperio« 
its des yertus & des talens falt celle de la repu- 
tation, La Volupté tranquille entre les bras de 
a Molleſſe ferme les yeux ſur les maux qui l' at- 
tendent. Fuilez done Voilivers, mais ſoliez ſcrus 
I puleux ſur le, choix de vos oecupations. Souvent 
k Volupté pour yous'{&duire prend l'air & la 
ſoix de Minerve & des Muſes, La Pobſie galante 
Neorrompt les mœurs, & cache ſous Pharmonie 
1 vers le poiſon qu'elle prepare, Minerye n'eſt 
Wplue dans les beaux jours de ſon innocence; Vo- 
us unit a ſes lauriers le lierre & le myrthe. L A- 
nour chargé du carquois'd'Apollon emplole le 
brillant & la variété des figures, les ornement 
de la fletion, les agremens du ſtyle comme au- 
unt de traits dont il bleſſe les eurs, Semblable 
u chaſſeur cache pour ſurprendre lo gibler , & 
u pdcheur. qui. preſante I'amorce funeſte aux 
poiſſons., il vous tend'des pitges dans les Ro- 
mans qu'il compoſe, Moflez- vous de ſes rufesy 
nouvrez jamais ces livres pernleieux. Une pre- 
niere lecture charme Veſprit , interelſe lo cœur, 
k inſpire le goht de la licence. Co vaiſſeau dont 
lee debris flottent ſur la mer, vient de faire un 
riſte naufrage l hier il yoguoit'a pleine volle, 
O iy | 
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les vents fayorables lui ptomettoient une navi. 
gation heureuſe; trop de confiance ſyr une mer 
qu'il ne connoiſſoit point aſſez, cauſe ſa perte 
— fidelle des dangers auxquels vous expoſe 
la lecture des Poetes galans , & des Romanciersz 
ils, ne realiſent que trop dans leuts ouyrages 
les Ecceuils' fameux de Charybde & de Seylla 
inventés par la Fable, La pudeur peut Echouer MI 
contre chaque tableau que peint leut imagina- 
tion libre. La Virginic eſt une fleur delicate i 
le ſouffle mime Ja pike dne en altere le, co 
loris. n „en, 
Ce diſcours Arete fit Apen * ſes audi 
teurs. Miſocre Fun d' entre eux malheureuſe- 
ment inſtruit par ſon experience de la ſageſſe de 
. ſes conſeils, eſt agité par les remords de ſa con 
ſcience z livres impurs , s'&crie- t- il, diſparoiſſex. 
Puiſſiezʒ- vous ne jamais trouver de lecteurs, ni 
allumer en eux le feu de la Voluptè ! Ecritsiol 
ſcurs & tentbreux puiſſiez - vous &tre enſevelis 
dans la nuit ᷑ternelle, & nourrir fans vous con 
ſumer VaRivite des flammes du Tartare ! deteſ 
tables Auteurs de ces premiers reeœuils d obſcł- 
nités, vous mæritez d'ctre la proie du feu au- 
quel vous deviez les condamner. Ces Ecrits im 
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i- W urs font les dignes enfans de la Deeſſe de Cy- 
er pris: ils ont la blancheur & Ieclat de la roſe ,, 
>: WM mais leurs attraits pour Etre brillans nen ſont 
ſe WM pas moins dangereux. Les fictions quiils priſen- 
tent ne nous peignent la vertu que pour nous 
Iaire aimer les foibleſſes qu'ils lui prͤtent. 
11 dit ; & livre aux flammes ces ouvrages dont 
Jil faiſoit ſes délices. La Déeſſe charmée de cette 
iion ſi loüable dans un jeune homme, em- 
Iraſſe tendrement , & Vatfermit par ſes inſtrue- 
ions dans Vamour du bien, 

Soiiez attentif, lui dit-elle , fur le on de 
tos amis, & ſur les lieux que vous frequentez, 
Les occaſions qui font naitre la Volupte, ne ſont 
pas rares, ſouvent mime elles ſe preſentent 5 
ans qu'on les cherche. Aiiez peu d'amis, & ne 
1ous faites aueun ennemi; Ne liez de commer- 
te particulier qu avec ceux dont la probité fait 
le caractère. Combien Venus & le Luxe n'ont- 
is point de ſuppòts, maitres dans Part de ſeduire 
ks cœurs? La Nature n'inftruit que trop ceux 
tel ui tcoutent fa voix, & qui ſuivent ſes premiers 
ſee - nouvemens : qu ils avancent A grands pas dans 
auh voie de Tiniquits, quand ils rencontrent quel- 
im- d es- uns de ces corrupteurs ſecrets, conſommes 


166 14 Sarcornate, 
dans le erime ] On ne néglige rien de ee qui Min; 
peut flatter & autoriſer la paſſion;; le got de Mert 
nos amis fait le nôtre, & leur exemple devient ent 
notre régle. Eve péche, Adam Vimite : heu- Ne | 
reux ! ſi le ciel ne lui avoit point donn de com : Min; 
pagne. Mofiez- vous de yous-meme , le com- ure 
merce nèceſſaire de leſprit avec la chair eſt tou- 
jours funeſte a l homme; rtprimez. ſans ceſſe leg 
mouvemens deregl6s de celle - ci; votre inatten- 
tion ou votre indulgence lui faciliteroit le moiien N 
d' introduire en vous par tous les ſens voi plus Me 
cruels ennemiss. cue 
Les yeux qui, comme an knallen FI 
places a la porte de la demeure de l'Ame, ne 
gardent point toujours fidellement le. poſte qui! 
leur eſt conſigne, L'ennemi attentif en profite, ime 
ſe rend maitre de la place la Mort ſuivie des 
Feines y entrent la premiere; la Diſcorde & legen. 
d4deéſordre en troublent le ſtjour ; la Volupté at- 
taque la Pudeur , Paffoiblit, la met en déroute q 
L' il eſt le fanal de Ame, mais quelquefois 
fa lumiere vous égare; ſemblable à ces feux 
nocturnes qui trompe le voiiageur , &ͤ le con- 
duiſent dans le precipice, Les yeux ſont pour la 
Raiſon la ſource de mille chlltes t les frequent 
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ui ungers auxquels ils l'expoſent, cauſent enfin ſa 
de erte. Les Vieillards yoient Suſanne, & veu- 
nt ent la ſeduire, David appergoit Bethſabte dans 
e bain, & il devient adultere, L'imprudente 
Dina s'6loigne pour un moment de fa famille, 
nrcoure une ville étrangère pour „' inſtruire 
les uſages & des modes; elle ſort vierge, 
| rentre mere. Judith plait a Holopherne, 
t ſon amour fournit Poccafion de l'immo- 
| er A la vengeance d'Iſrael, Jamais la Mer n'a 
Ie autant de vaiſſeaux ſe briſer contre ſes 
tueils que la liberté des yeux fait perir de Mor- 
els, Combien dont un ſeul regard a cauſe la 
White ! pourquoi expoſer ici les autres ſens par 
dl nos ennemis peuvent pnëtrer juſqu'a notre 
lime ? quelle vigilance de leur part pour nous 
ſarprendre, & pour profiter de notre négli- 
xence ! Le Toucher, ce ſens ſi vlicat , n'eſt- il 
Was le plus dangereux! . 
Bacchus nourrit ! Amour, & ſa liqueur ft w une 


Uſez modérément du vin: pris au-dela des be- 
oins de la Nature , c 'eſt un poiſon ;\Pexcts en- 
tetient & augmente en nous le foiier de la con- 
ſoitiſe. i 


uile qui fournit un nouvel aliment A ſes ſeunx. 
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L'oiie eſt le plus precieux des ſens; Vaby 
que nous en falſons nous rend plus coupables 
ou ſe permet trop ſur ce point, N'Gcoutex pa 
les 6quivoques , les diſcours trop enjoudy , le 
converſations galantes : ils entrent par une oreil 
le, mais le cœur qui ſe trouve au paſſage , le 
arréte & les regoit avec plaiſir. On interdit fa 
cilement 3 Vennemi tout acces dans une plac 
bien defendue 2 ſouffre-t-on qu'il en approche WM 
qu'il la reconnoiſſe, bientòt il y penetre , & oi de: 
ne Fen Eloigne qu avec peine. ; 

Ne vous familiariſez point avec p Amour 
ſes traits les plus foibles bleſſent toujours, Ii 
n'eſt point de faute legere contre la Pudeur; le 
bleſſures qu elle regoit ſont mortelles. La Ve 
lupté nait inſenſiblement en nous; ne mepriſe 
point ſes te ae que Arrachez les mau 


268 


vaiſes herbes dds qu'elles paroiſſent, Lorſqu'ut 
fleuve coule tranquillement , & que les torren 
n' ont point encore groſſis ſes eaux, on previen 
aiſement les inondations, on ſe rit de ſes fu 
reurs en plagant des digues ſur ſes bordsz on - 
oppoſeroit en vain, quand il ſe deborde & ra 
vage les campagnes voiſines. 

L'Amour eſt ſuivi de tous les maux que | 


Lira 5. 10 


Volupts congoit , & que le Luxe enfante, La 

Volupts eſt un gouſſte od ſe perdent les riches 

bs, la reputation & les vertus. Vainqueur de 
mes les nations, vous receves Phommage 
ks peuples ſoumis à vos loix? fi, maitre de 
ous- meme, vous ne commande: point à vos 
aſlions , vous ſerez l'objet du mepris ſecret des 
bommes, & P'éclat de votre gloire obſcurcie par 
Vs deſordres ſe diſſipera comme la ſumè e. Poſ- 
g dez les richeſſes de la Perſe & de PInde, que 
crœſus & Craſſus vous inſtituent ſeul leur heri- 
ter, fi vous vivez en Apitius, vous mourrez 
omme Irus, Que la Volupté eſt diſpendieuſe ! 
quel prix ne porte- t-elle point ſes plaifirs ! 
wil en coùte pour ſe les procurer , pour les va- 
ter a ſon gre! les Emotions qu'elle excite & qui 
Itpandent le ſentiment du plaiſir dans tous les 
nembres , charment & raviſſent vos ſens 3 
rus les regardez comme Pexpreſſion de la fe- 
icits la plus parfaite : mais Vaffoibliſſement de 
leſprit, la langueur du corps, les maladies 
kcrettes en ſont les fruits amers, La Volupté 
uns les premiers temps ne vous attaque point 
le front; elle trouble la raiſon, & à la faveur 
es nuages Epais dont elle Penveloppe, paſſo 


ceurs ſont mortelles; Pappas de la liberté don 
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ſurtivement juſqu'a Ame; 1 appas qu elle 1 

| preſente na rien de ſuſpeR en apparence, mai 
ſes douceurs la diſpoſent à la ſeduction. La con 
ſcience crie, s allarme, la Volupte girrite pa 
la reſiſtance , porte le deſordre dans Vinterieur 
emploie de nouvelles ruſes; Pattrait violent d 
plaiſir qui ſe preſente , diſtrait ſur le danger; or 
y livre, & la Vertu s'<loigne en gemiſlant du 
lieu od ſon ennemie domine. Les Vices rem 
pliſſent fa place & le Remord qui les ſuit vo 
agite & vous tourmente. Alors l' Ame nm a plu 
d' autre volonté que celle de ces monſtre 
dont elle devient Veſclaye 3 fa paſſion e 
ſon maitre & ſon guide. Conceyez une hor 
reur falutaire pour la Volupté ; ſes dou 


elle vous flatte, vous dérobe la ſervitude qu 
vous attend. La Volupte eſt un doux mal, une 
maladie agreable, une aimable folie, telle dan 
ces effets que cette plante de la Sardaigne, qu 
unit les ris & la mort. Source feconde des doi 
leurs & des maladies qui minent le corps, elle 
fletrit les graces exterieures , & imprime fur le 
front des jeunes gens la paleur, les _— & 


caducite de la vieilleſſe. 


mie de la jeuneſſe qui een ſe ranger 
us ſes drapeaux. Ce | g'diſcours fit fur eux 
| plus vive impreſſion. 2 Volupte. gemit de les 
ur aBandonner ſon camp, & regarde avec in- 
nation ie triomphe de ſa rivale, Arete con- 
ſoit cette troupe de difciples , quand-PAmour 
F etoit en embuſcade pariit pour ſurprendre 

x qui terminoient la marche. En vain lanca=- 
| contre eux toutes les fleches de ſon car- 
ois: ſa violence & ſes ruſes furent ſans ſuccds, 
onteux de ſe voir mepriſe „ils loigne & mé- 
te le projet d'une vengeance pr opre a le PE 
er dans fon dſeſpoir.. _ 


Mets 


FIN DU QUATRIEME LIVRE.. 


/ 


* * * — * — 


i r 


* wh * * - © > LE > * 
, N 3 N > 111 * I A 8 a 
6 75 . 7 > d * Ci ws - 4 * 14 4 FT. . #34 28 
ay N % | 6 y a * Y þ ; — 0 1 * ; — _ 2 - ; 
EC IL 54 r i © af ent 


LIVRE CINQUIEME. 
rd * e » NN 


1 i | : ; . 
Fa wx 1 . 5 * x 4 * 7 1 . Y N * : 
1 3 9 . 
8 „„ e OO iet SHOOTER Oh 
A 
DU CINQUIEME LIVRE. N- 
. (71 
| b bs CE TYP 
* 13" 4 o * : # + N. 3 * s SY, vs tf> k* 


H 1810 IRE. L'Envie & la Colere arme 
les hommes les uns contre les autres, & les I 
rent d ſe nuire mutuellement, ON 

- FICTION, Arete protectrice de Sarcothe 
deſcend dans le palais de la Nuit pour y co 
battre PEnvie que Cupidon avoit animee cont 
elle, Arete pourſuit PEnvie dans le —_ t 
Princes, comme dans les aſſemblees du Peupl 
place ſur une eminence attaque cette enne 
de la Vertu. Cette conduite d' Arete irrite la C 
lere qui pour ſe venger, raſſemble les hommes 

plus feroces , & envahit les poſſeffons de Sard 
thee, L'Injure, la Violence qui la ſervent dans 
vengeance , mettent le ddſordre dans les famill u 
diviſent les Citoliens , excitent les guerres ( 
viles , troublent la paix des Noiiaumes, renv( 
ſent les villes, & ravagent des Provinees 
tieres. L' ExI 
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LE NyYIE fait marcher ſes troupes contre 
ere, environne la montagne ſur laquelle elle 

reſt etablie, lui livre en pleine pg ne une 
lataille ſanglante, Pappelle * en duel : / En- 
ie inferieure y perd les yeux; les fleches qu elles 
{kcochent contre ſa rivale , retombent ſur elle- 
nme, & la bleſſent mortellement. Cependant 
nalgre ſon aveuglement & Perat de foibleſſe & 
bignominie od elle eſt reduite , ſa fureur indomp- 
te Panime toujours contre Sarcothte, 


-- » 


LES ORANEME NS conſiſtent dans les deſ- 
Ecriprions ſuivantes, L'antre obſcure habitee par 
Envie; le caractere de PEnvie dans le Peuple 
e dans les Grands, La Colere & les fymptomes 
le cette paſſion 5 portrait des hommes cruels & 
troces, Guerres civiles, ſieges, batailles , 
illes priſes d' aſſaut, campagnes ravagees , car- 
tage affreux, Roilaumes renverſes , & toutes 
es horreurs que la guerre produit, Combat ſin- 
lier entre Arete & la Colere. i 
Discouns d' Arete qui anime ſes troupe 
tontre VEnvie & la Colere. | 
ComMPAaRAiSoONS de VEnvie avec [aral- 
mide & le vautour ; de la Colere avec une Lion- 
e; des Soldats entrants dans une ville priſe , 
wee un Lion terraſſant un taureau; de deux hom- 


nes combattans Vun contre Pautre avec le tau- 
eau & le loup. | 


2 
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P RES du Pole diane eſt un lieu A0 | 
les raiions du Soleil ne peuvent penétrer. Cel 
A que la Nuit montte ſur un char nébuleux 
precedee du Crepuſcule & ſuivie du Silence 
commence a Etendre ſes alles noires ſur I'hor 

| ſon, & à couvrir de leur ombre lugubre la ſur 
face de la terre, Icelle, fils du Sommeil, ac 
compagne de Morphèe ſon fidele miniſtre, y e 
occupt 4 mèler de ſombres couleurs pour peit 
dre les Songes „les Phantdmes & les Illuſio 
nocturnes qui nous preſentent les objets ſous d 
figures trompeuſes, Les Reyes, la Crainte 


tre, 
il, 
Are 
ou 


ne 
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Horreur gardent Ventree de ce lieu couyert de 
tenébres éternelles „ & qui eſt la demeure de 
'Envie: elle a le front ride le tein: bleme & 
vide, le regard louche & menagant”, les dents 
longues & gatees z ſes levres abreuvees du venin 
le la Vipere que fa langue diſtille, paroiſſent 
teintes du ſang de ceux qu'elle dechire. Un feu 
Y ccret deſſeche & conſume ſon corps dicharnt, 
I !enflire Enorme de ſon ventre eſt Vefſet:du 
Yroiſon qui coule ſans ceſſe de ſon coeur dans 
Yes entrailles : telle Paraignée qui ſuſpend fa 
„ode entre les grappes de raiſin, r&pand de tout 
cots le venin dont elle regorge. L'Envie eſt A 
| leue-mème ſon propre bourreau, Les Soins in- 
uiets, les Chagrins toujours renaiſſans la de» 
[rorent, & realiſent en elle le tourment fabuleux 
Ide Prometh obe. | 
Cupidon, offenſe du adv "ION & ſes 
jeunes 6leyes avoient temoigne pour ſes char- 
mes, vient la trouver dans le fond de ſon an- 
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„ye re. Déeſſe dont le nom eſt fi fameux , lui dit- 
peil, ſervez ma vengeance, déclarez- vous contre 
uſion Areté qui me dedaigne, Sarcothèe qu'elle a priſe 


ſous fa protection, ſe rit de mes traits, Areté 
ne redoute que vos armes: abniſſez ce faſte que 


Pij 


inte 
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hui inſpire ſes ſuccès. Ma defaire fait fa gloire ; 
voudriez- vous munen fon e & be- 
roitre la craindre ? 

II dit, & agitant ſon fwenboan , il inſpire 1 
FEnvie toute la fureur des Eumenides, Penttrte 
d'un feu inviſible , elle courre comme une Bac- 
chante; les lieux par on elle paſſe ſont infeQts, 
herbe (che , les fleurs ſo fanent fous ſes pieds, 
tout en eſt ſonille, On la yoit dans les villes, 
dans les aſſemblées du peuple , ſous les dra- 
peaux de Mars, & la Garde qui veille dans les 
palais des Rois ne peut lui en d&fendre Ventree, 
Son ſouffle anime l' homme infortune contre ce- 
lui qui eſt heureux, ſouleve le pauvre contre le 
riche. L'Envie eſt Yombre de la Gloire & de la 
Vertu la reputation des autres, & leurs richeſ- 
fes 'afligent. Ingrate à elle- mème, d6teſtte de 
tous, peu propre pour les grandes entrepriſes, 
inutile dans la paix comme dans la guerre, le 
traits. qu'elle lance , portent ſouvent a faux , & 
fa vengeance ſans effet ne fait qu'augmenter ſon 
animoſits, Elle d6guiſo ſous un exterieur de ver- 
tu & de probits , ſon caractère odieux, Se re- 
jouit-on ? elle ployre. Gemit-on | elle 0 ge 


jouit. 


"LE im 
8 LEnvie,ala tete de la plus vile populace, des 
- Inauvais Plaiſans, des Avares, des Amans & de 
ceux qui mandient à la porte de la Fortune, 
marche contre Areté, la ptévient & releve 
par ces paroles la noble Emulation de la jeu- 
neſſe qui l'environne. | 
Dignes Eleves de la Vertu, Yeclat de 
„ Joos actions eſt ignoré; votre merite inconnu 
„De jouit point encore des avantages d'une repu- 
a= Nation brillante; Poccaſion ſe preſente de Vac- 
les Mqucrir, Combattez IEnvie & ſes ames liches qui 
le, Nous pourſuiyent; une vigoureuſe reliſtance vous 
e- iendra victorieux. Ne eéden point à ſes pre» 
le nieres attaques z blentdt vos ennemis infericurs 
la & mis en deroute , vous abandonneront le champ 
.de bataille, Ils fuient ceux qui leur réſiſtent de 
de font, & n'accablent que les timides & les foi- 
bles. L'unique moiien de les ſuivre eſt de les 
mepriſer, L'Enyie n'aecompagne que la vertu 
aui ſe diſtingue, ne perſtcute que les homme: 
elebres par le rang & par les talens, 
Areté parloit ainſi à ſes Fleves dans le mo- 
nent meme où VEnvie , ſortant d'une profonde 
Jule, savangoit avec ſes troupes, Arete avoit 
Pavantage du poſte. Placee fur une colline , & 
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defendue par la nature du lieu, elle conſidete 
ſans Emotion les preparatify de ſon! ennemi; 
dont toute la foree ne conſilte que dang la lan 
— La Calomnie s cle ve contre Areté, le faux 
Rapport la diffame , la Nalllerle libre & eauſtl 

que repand un ridicule ſur toutes ſes ations, 

Telle oft la malignits de ces vices Ils ren 
dent la probits mdpriſable , font naitre des dou 
tes injurieux à la pureté & 4 la nobleſſe d 
Gang 1 aviliſſent la beauté Ja plus accomplig , 
pretent à la vertu le maſque de Ihypocriſie, On 
ne peut &chapper à leur cenſure, mais ils n'6 
tent point a l homme yertueux le merite qui lu 
eſt propre: les nuages qui interceptent les raiion 
du Soleil, ne le privent point de fa lumiere, Mk i, 
eſt un degre d'honneur & de gloire où les traitM'im 
de I'Envie ne ſont plus 4 craindre, Areté eleven 
les héros & les hommes celebres au-deſſus de Miles 
Region où ſe forment les vapeurs & les nuages I. 
I'Envie sefforce en vain d'y penetrer z forete d 
reſpecter la ſuperiorite de la vertu, Vimpoſlibi 
lité d'arriver juſqu'a cette Eleyation, la met e 
fureur, Le venin qu'elle ne peut repandre ſu 
Areté, la ſuffoque; elle jette ſur elle un regat 
terrible, & expire avec douleur. 
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ere Tous les Vices allarmes regoivent en gemiſe 
nidlint les derniers ſoupire de Envie, La Colere 
nl fmit de rage, éveque les Furles, & jure do 
wiYioger ſa mort, Semblable à la Llonne qui ſuit 
Ri rugiſſane la trace des ehaſſours qui lui enle= 
ent ſes Lloneeaux, la Colere grines les dents y 
ſoule ſos yeux &gares & Gtincelans, courre gd & 
U, precipite ſes pas, les ſuſpend , garde un mor- 
e ſilence, Vinterrompt ; ſu volx entrecoupee fait 
ritentir Lair de ſes blaſphemes , la päleur eſt 
On einte ſur ſon viſage, ſes cheyeux ſont heriſ 
u ſon cœur palpite , le ſang bouillonne dans 
ſes veines, tous ſes membres tremblans inſpirent 
khorreur; ſon eſprit trouble, fa raiſon égarée 
& incapable de recevoir aucun avis la rendent 
limage de la Folie, La Violence, IEmporte= 
nent, indignation la portent à tous les excès. 
Les ſuites funeſtes de la vengeance, la mort me- 
ne quelle peut y trouver ont pour elle des char- 
nes. Prete, fi ſon ennemi lui echappe , a plon- 
zer dans fon ſein le poignard dont elle veut le 
percer , le-deſeſpoir la guide & la rend juge dans 
a propre cauſe, 
La Colere raſſemble en un corps d nels 
les hommes yains, entreprenans, audagieux » 
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les Suſets Inquiets & indociles , les enfans on 
nuliés du joug paternel & des caprices d'un 
belle mere, & les femmes digoliteen de hymen 
Les Numidiens, les Maures , les Scythes, le 
Sarmates , les Getes, les Gelons, les cruels ty 
rans de la Sicile , Scyron , Procuſte, Sinnis, le 
Leſtrigons , Phalaris , ce Roi de Thrace qu 
nourriſſoit de chair humaine ſes cheyaux & ſe 
lions, la feroce Medee , la Magicienne Circt ſ. 
rendent dans ſon camp, La Fureur deploie ſe 
drapeaux qui repreſentent des tigres & des dra 
gons, L'Enfer qui prend fes intéréts lui enyoi 
les Furies. Alecto fait entendre le bruit effraiian ; 

de ſes armes; Tyſiphone agite ſon flambeau a , 
dent ; Megere ſecoue les couleuyres dont ſa ct 
eſt heriſſte ; toutes trois portent en tout lieu | 
crainte & Ihorreur, Les embuſcades , les ſur 
priſes , image de la Mort ſe preſentent a cha 
que inſtant, Ces troupes , ſous les ordres de leu 


Souveraine , avancent pour attaquer Arete me! 
Sarcothee & ceux qui ſont de leur parti, Pas 
La Colere commande avec hauteur à ſes Sol” © 


dats, Aveugle dans les motifs de haine & dan 
les moiiensde vengeance qu'elle fournit, diſpoſe 
a tout entreprendre & à demander raiſon indiffe 

remmer 
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remment de offenſe la plus logöro, ou la plus 
inyolentaire, Ceux qui lui ebélſſent irritent par 
les traits mordans & cauſtiques de leur langue la 
vivacite de leurs ennemis; leurs paroles offen- 
ſantes, leurs menaces ſement le trouble & la di- 
viſion, L'Injure qui les precede , 6clate avec le 


compagne , livre tout à leur fErocite, 

La Colere s'applaudit quand elle yoit les au- 
tres accabl6s des maux dont elle eſt la cauſe ; con» 
tente dès qu'elle nuit, ſoit en ſouleyant le peus 
ple contre ſes Maitres, ſoit en jettant le deſordre 
dans les camps , ou en forgant des troupes amies 
à tourner leurs armes contre leurs allics. La 


beau des Eumenides, & change en cypres les 
Nroſes qui le couronnent. Les Amans livres a ſes 
acces tombent dans le déſeſpoir. Que de mai- 


mes dont elle a cauſce la ruine ! ne fournit- elle 
pas à la vengeance le poiſon que les domeſti- 
Jues donnent à leurs maltres, les belles-meres 
aux enfans d'un autre lit, & la femme galante 
a ſon Epoux, La Colere environne d'epines les 


Q 


bruit du Tonnerre, & la Violence qui les ac- 


Colere met entre les mains de I'Hymen le flam- 


ſons qu'elle a renyerſces ! que de grands hom- 


cloſes de Cypris, & fait des jardins do l Hymen 
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des lieux triſtes & lugybres, La perfide prompte Ml | 
a fauſſut (a fol, ne reſpeRe ni les droits de ly MW | 
Nature ni ceux de Iymmjtie, Cain tus ſan Frere; I | 
Cham Vopprobre de ſon pere, devient L'obſet e 
de ſu malddiiion, [ 

La Vengeance mdconnolt la religion & le 
ſang. Les Citoliens unls par les liens de la ge- 
ciets , yivent tranquillement ſous un mbme 
clel & ſous la protection des memes loix ; la 
Colere briſe-t-elle ſes liens ſaerts / la Violence 
triomphe , foule au pied les loix , allume les 
guerres civiles z on courre aux armes; le frere r: 
verſe le ſang de ſon frere , Vami égorge ſon de 
ami; une ville entiere ne mien plus query I en 
mage d'un. camp, © la 
La table mëme eſt quelquefois dari les came ri 
pagnes le theatre de la guerre, Les convivesIM au 
troubles par les vapeurs du vin ſaiſiſſent dans le de 
premier mouvement tout ce qui peut ſeryir leur tr; 
fureur, Les verres, les pots, les plats, les be- 


ches, les hoiies, les coigntes, les bancs volent 
de toute part, & retombent par Eclats. La cer-M pa 
velle de Pun rejaillic ſur la muraille , Vautre aff fin 
les joiies & le nez froiſſẽs, la bouche meurtrenl mc 


& degarnie de dents. Une pierre lancee avec 


* 
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oe BE force ouvre la täte a celui-cl , ſes cheyeux ſont 
a BY cnſanglantds / celui-14 ſort A pas indgaux du 
i; combat of il dtoit accouru avee ardeur & un 
coup violent derobe au dernler la we de 66 
ſpeftacle, 

Comblen de fols dans les guerres elvlles, 
n'a-t-on pas vd les eltellens ſo detruire mutuel- 
lement, oublier les douceurs de la paix, & cher- 
cher au milieu des diviſions une mort certaing 
& deplorable f Cue d' Empires & de Provinces 
ruinés par la Colere| Non, la mer en cour- 
roux , les vents impetueux ne cauſerent jamais 
de fi funeſtes ravages, La fermentation qu'elle 


la face de l' Univers. Les Roiiaumes les plus flo- 
riſſans diſparoiſſent en ſa preſence, Ces Villes 
autrefois celebres & fortifices , livrees au pillage 


triſtes effets de fa fureur, 


pas ſon activité. Ce peuple aigri contre ſes voi- 
fins oppoſe la force a la force , emploie tous les 
moiiens que lui fournit Tart de la guerre pour 
arrèter les efforts de ſes ennemis, & pour les 


; Qij 


excite, Ebranle la conſtitution des Etats, change 


de l'ennemi , n' offrent plus que daffreux debris , 


; Feconde en reſſources, la Colere ne eonnok | 
point d'oſtacles ; Part ſuſpend, mais il ne detruit 


8 — 
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ectruire, Le bruit du canon ſe fait entendre dany 
les deux camps z les murailles croulent , les mi- 
nes cté vent, emportent & diſperſent dang 
Pair les hommes, les fortifications & Jes ram- 
parts, Des paſſages ſouterrains conduiſent juſ- 
qu'au corps de la place, On occupe toutes les 
iſſues. L'ardeur de la vengeance , le deſir du 


butin dergbent Vattention ſur les dangers, Les 


plus hardis montent les premiers a I'aflaut , pa- 
roiſſent ſur la breche , ouvrent ies bataillons qui 


la defendent ; on ſe preſſe, on ſe confond, on 


recoit & on rend mille bleſſures. Les Soldats 


roulent pele-mele du haut des ramparts, L Au- 


dace les anime, la Colere s irrite par la réſiſ- 


_ tance, Tel que paroit un lion ſur les ſables bril- 


lans de YAfrique, quand le taureau qu'il atta- 
que, le perce de ſes cornes ; la vie de ſon ſang 
qui coule augmente ſa fureur ; ces regards tin - 
celans y ces rugiſſemens terribles , (a gueule 
ouverte, le mouvement menagant de ſa queue, 
ſes ongles qu'il aiguiſe, tout annonce le coup 
qu'il prepare, Il s'(lince ſur le taureau, le 
ſaiſit & le dévote 4 tel le Soldat eſcalade les 
murallles, fond fir b'enneml, le force, rew 
verſe g v/ouyfre un paſſage 4 pille les maiſon 4 
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dipouille le eitollens, viole les vierges, deoho- 
nore les femmes , profane les temples, Ceux qui 
echappent à Vepee du yainqueur periſſent au mi- 
lieu des flammes, Les villes degradees , ruinces 
de fond en comble, regrettent leurs habitans ou 
enſevelis ſous les ruines de leur patrie, on fuiians 
la deſolation generale, L'horreur & le carnage 
rcpandent en tout lieu une affreuſe ſolitude. 

Quelquefois les deux armees avancent Pune 
contre l'autre. La cavalerie paroit montee avec 
avantage. Les chevaux impatiens, ſecoiient*la 
tte, frappent du pied, henniſſent dans P'at- 
tente du moment de la bataille. Le corps de 
Pinfanterie ſe préſente en ordre; les troupes 
legeres qui forment les ailes, ſont ſoutenues 
par la cavalerie; eclat de leurs armes frappe 
les yeux, Les Scythes bandent leurs ares, les 
Candiots rempliſſent leurs carquois de fleches 
empoiſonnées, les Amazones lancent le jave- 
lot, les peuples des Iſles Baléares agitent leurs 
frondes , les 'Thraces portent le cimeterre , & leg 
dulſſes frappent avec le ſabre, Tous repondent 
par des ctis de joie au brut des tymballes & des 
trompettes, Les fllles de I Acheron & de la Nuit 
itiites de Matbeniix nedefis ſecollent leuts töte 
litti(lees de eonlenyter, Q ij 
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La Colere conduit contre Arets ſes troupes 
nombreuſes , lance-la premjere un javelot 2 fs 
gnal du combat. Les deux armées en viennent 
aux mains. L'air retentit des coups que ſe por- 
tent les combattans; des tourbillons de poullie» 
re derobent la lumiere, Les deux partis qui ne 
ſe reconnoiſſent plus, tournent les armes con- 
tre leurs propres ſoldats, Les épées, les lances, 
les javelots, les boucliers ſe croiſent & ' entre- 
choquent, On s'enleve ſes propres drapeaux, Le 
deſordre & la confuſion regnent dans tous les 
rangs, La Mort ne peut nombrer ceux qu'elle 
frappe ; la terre eſt jonchée des corps des Sol- 
dats bleſſés ou mourans, & ceux que a faulx ne 
peut atteindre , ne rachetent leurs jours que par 
l'eſclayage, Les jeunes gens & les vieillards , les 
goujats & les Hector, les Paris & les Therſite ſont 
igalement ſes vitimes, Les deux camps ſe chan- 


gent en vaſtes tombeaux j les hommes & les che- 


yaux qu'Ils renferment ſont la pdture des olſeavx 
earnaele rs. Aveugle Vengeance, ce ſony la tes 
yeux de quels mau nen- tu pas la funeſte (ours 
66 | la terre Imbibée du fang humaln eff ſenſſble 
a la perie de tant de Mortels 4 les riyleres 16 


fluent Indlgntes d'en velr leurs eaux telntes; 


TE eng 


Vair ehargé de vapeurs cadavereuſes yenge les 


morts de la fureur des vivans , & la Peſte conſu- 


me ceux qui n'ont point peris dans le combat. 
Les animaux ſont naturellement moins cruels | 
entr'eux que les hommes. Quel animal plus fe- 
roce que le tigre ? cependant il ne verſe point 
le ſang du tigre. L'ourſe vit en paix avec Vour-. 


ſe: le loup ne deyore point le loup. L'homme 


ſeul eſt loup pour ſon ſemblable, & le plaiſir 
qu'il trouve à lui nuire, parolt faire partie de ſon 
bonheur. Les guerres depeuplent Univers. La 
gloire du vainqueur croit à proportion des lau- 
riers enſanglantes qui le couronnent , & des vil- 
les qu'il prend ou qu'il ſaccage, La terre porte les 
marques de la fureur des hommes. Cette vaſto 
campagne paiioit avec uſure les ſoins du cultiva- 
teur ; à preſent abandonnée, ſtérile, elle eſt 
couyerte de ronces & d'6pines, Ces palais ſu- 
perbes, cev villes immenſes , ces habitations 
champdtres n'offtent plus qu'un amas confus de 
plerres & de cendres qui vous kappelle leur 
noms & eeun de leurs anclens maſtkes, 

Mars pour eembler les maux que prodult Hel- 
lone y tire avantage de (os propres peries y en. 


fole ceux qu'il a r6dults à la plus affreuſe extrd» 


Q iy 
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mit. Ceux qui ſe derobent a la Famine & à la 
Peſte filles de la guerre, ſont contraints par le de- 
ſeſpoir & Findigence à prendre le parti des ar- 
mes. Ainſi la guerre nuiſible aux uns devient une 
reſſource pour les autres, & fournit de nouvel- 
les forces à la Colere. 

La Colere & la Fortune trouveront toujours 
tes occaſions de nuire, tant que la Diſcorde di- 
viſera les Princes. L!Ambition de monter ſur le 
throne, une offenfe recue ſoulevent des Roiiau- 
mes entiers , & les peuples ſont Pinſtrument & 
la victime de la paſſion de leurs maitres, Une 
premiere conquete inſpire le deſir d'une autre. 
Placez un Prince ambitieux dans I'Afrique 
bientôt il voudra Etendre les limites de ſon Em- 
pirez Souverain de Europe il cherchera des ſu- 


jets dans les contrees les plus Eloignees; chaque 


nouveau degre de puillance lui procurera de nou- 
veaux eſclaves. L' Univers entier ſoumis à ſes 
ordres flatteroit ſans doute, mais ne ſatisferoit 
point ſon orgueil; peut- etre tenteroit-t · il d uſur- 
per !Empire meme des Dieux. 

Telles ſont les ſuites de la Colere, L'homme 
qui trouble la paix publique, viole les loix Di- 
vines & humaines, impoſe ſilence à la voix de 


Ir as. wo 


la vertu, contracte Thabitude du crime: les ex- 
cès de ſa paſſion.n'ont rien qui l' intimide. De-là 
naiſſent les diviſions & les maux qui deshono- 


rent & affligent l'humanité. 


Arete , mepriſant les menaces de la Colere 
s'oppole a ſes ravages, & Parrete au milieu de 
ſa marche, Temeraire , lui dit-elle , qui t'enga- 
ge a penetrer dans mes Etats? Quel eſt ton ob- 


jet? Ou la Folie conduit-elle tes pas? reprime 


ta violence; c'eſt aſſea cauſer de maux, & re- 
pandre le ſang : ta rage doit Etre aſſouvie. Il eſt 
tems que Sarcothee ſecoiie ton joug , ſouffre le 
frein que la Raiſon t'impoſe. Sarcothee n'eſt 
point nte pour étre eſclave: reſpecte ſa liberté 
& les prerogatives que lui donne la nobleſle de 
ſon origine. La Nature & la Religion * 
que tu lui obciſle, 

Elle dit, & les Vertus e par Arete, 
marchent ſous ſes drapeaux, La Colere les yoit, 
ecume de rage, ſes regards enflammes, ſes grima- 
ces hideuſes , ſes contorſions effraiiantes ſontl ef- 
fet du venin ſecret qui agit ſur elle. On l'entend 
crier & menacer, Le javelot qu'elle lance , frap- 
pe en flanc & pres du cœur Vinvincible Arete ; 
mais ſa euiraſle qui le regoit le renyoie aves 


* 
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force, & le fait rejaillir contre la Colere meme 
qu'il bleſſe: tel un vaiſſeau heurte & ſe briſe 
contre un rocher ſans qu il en regoive la plus le- 
gere impreſſion. La Colere Epuiſe en vain ſon 
carquois contre Arete ; ſon armure la rend in- 
- vulnerable : un caſque d'airain dont le ſommet 
eſt d'acier lui couvre la tète: une cuiraſſe d'or 
d'un triple tiſſu la defend : le bouclier d'une 
main & la lance de Vautre, elle pare les traits 
| & perce ſes ennemis, - 

La Colere irritte de ſe voir inferieure , abor- 
de Areté le cimeterre en main, & Pappelle en 
due). Imprudente, lui dit: elle, ſubis la peine 
due a ta reſiſtance, A ces mots elle leve le bras, 
frappe ſur le caſque d'Arete, L'airain retentit; 
la force du coup detache le cimeterre de ſa gar- 

de, & la lame qui revient contre le front de la 
Colere, lui creve les yeux. Tel qu'un taureau 
qu un berger Sarmate conduit dans les pàtura- 
ges, ſe defend contre un loup affame, lui oppoſe 
ſes cornes, Elude les ruſes & les detours qu'il em- 
ploie pour le ſurprendre, lui perce le front: Ja- 
nimal tombe a ſes pieds privé de la lumiere , & 
regrette fa proie qui lui Echappe 3 quelque- 
fois mème, au moment od le loup ouvre une 


E a3 - 
large gueule pour dèchirer ſon ennemi, le tau- 
reau penetre d'un coup de corne juſqu'au fond 
de ſon goſier, & le tenant ſuſpendu le ſecoue , 
& Pecraſe contre la terre: le loup devient la vic- 
time du taureau qu'il ſe propoſoit de deyorer | 
dans la faim : telle la Colere aux priſes avec ſa 
rivale ſe ſent bleſſẽe de ſes propres armes. Arete 
la charge de chaines & Pattache à ſon char pour 
honorer ſon triomphe. La Colere, quoiqu'aveu- - 
gle depuis ce moment, rompt quelquefois ſes 
chaines, ſe livre A tous les ſentimens de haine 
& de vengeance que lui inſpire ſon état, trou- 
ble Sarcothee , renverſe les Rouaumes& & ebranle 
Univers. The 

Arbitre ſouverain du ciel & al terre, Fhom- 
me eſt Pobjet de votre amour & de vos ſoins ! 
yoiiez I'ttat deplorable où eſt reduite Sarco- 
thee la Mere comme commune de tous les Mor- 
tels. Donnez des bornes plus Etroites \ la puiſ- 
ſance d'Antithee, Auteur de tous les maux qui 
accablent Sarcothte , miniſtre de vos vengean- 
ces cet Eſprit ſeducteur la rend chaque jour plus 
coupable & aggrave par de nouveaux crimes 
celui de fa premiere deſobtiſſance qu'elle expie. 
Enchainez dans Vabyme ce rival de votre glois 
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re; que Sarcothée toujours docile à ſuivre * 


impreſſions de votre Grace, trouve en elle un 
ſecours efficace contre toutes les paſſions. Re- 
devable à votre miſericorde du ſuecès de ces 


yeux qui ſont dignes de vous, ſa fidelité & fa 


reconnoiſſance ſeront eternelles, 


FIN DU DERNIER LIV RE. 
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ALPHABETIQUE 


Des Noms formes du grec ou emploiics par | 
Auteur, dans le Poeme de la Sarcothee. 5 


On a. cru devoir omettre les Noms tires de 
Hiſtoire ou de la Fable, & qui ſont. 
connus des Enfans memes , tels qu' Adam, 
Abel, Venus, Apollon, &c, 


Acave, deyarie, j'aime : la charite, 
GELARCHUS, d'@yian 3 troupenuy & d', 
je commande, 

LASTOR, deteſtable , mauynis = „de , 
je me cache. ; 
\TITHEUS, d'dvr), contre, "VS & de 
ITT; p Dieu. | 

Ar. de d %%, vertu. 

VD RIA. de d,, homme, d'od 4,0%; force, 
bror vet. Voleur, fils de Mercure. 
1.0A1$, Déeſſe des fleurs. 
DANO IA. de 04% , & de ee, je comprends y 
o d,, Veſprit, la raiſon, 

rs, d'jamis , Veſpcrance, 


i 
| 
I 
| 
; 
' 
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toutes ſortes de figures, Cela revient à Pet 


Jernyanattad lube, poiſſon, & de dee 


III. de h.. paix. | 
| Macuarts. de dine, je combats, 


— . rs, oc AUAPIAI III Era act — 
. 


| Evcrasra, de id, bien & de * d mélange, 9 


mixtion, & par conſtquent la temperance, ' 


| GAMES, de , je prends une épouſe. III! 


HALoOMEDA. de dg, (el, & a 440. , PRIN © 
ſoin, Jt 
HARAMOSTES, de % ge, arranger - monter of |, 
& par conſequent ace, qui poſſede I'ha On 
monie ou qui y preſide, Pal 
Ho AA. dd, hora; d'od d belle 7 habil gu 


au mariage. * 
HyYD*.Aa$P1s, de de, hydre , & de ABN MAN 
bouclier, | hs 


Ietivy dine tas, je reſſemble ; VAute 
en a fait un etre qui ſait donner & prend 


 mologie du mot 2 had», gui fimilic oft, ? 
ſe aſſimilat, 


Reine. 


MELANUAGUS, de dir noir, & de th 
ouvrage. 
M180CAatas. de Mir, beine, & de wi 

_  .- 
Nzran 084. de yrs enſuite 5 arten. & 


„e, je vois, je penſe, & par conſtquen Mes 
rde, pènitence. | 

Mianvs, de sbs, ſouillt, webe » Je ſouille. 
ail Non ERTO. forms de Niet, eſprit & dure , 
je marche en rampant , comme qui diroit Eſ- 
yy prit rampant, | 
YO &NEA, d' Oifeau, | | 
PANACEUS, de wer, tout, & de 4. je 
gucris, G 
AN ARS. de a tout, & de on. fruit, 
ANGAP A, de wavy tout, & de yals, terre. 
ANODUS, de wy, tout, & de wit, chant, 
HILAAA, de ami, & , Vain _ 
HILATHER, de d un & de a, Vale 
ſupè rieur. \ 
HILAUTUS, de e- aml, vue cue. lui 85 
mème. N 
HILOTHER A, de ehe-, ami, & de "re ' 
chaſſe, ou plutdt typ bete. 
IAA, de geh, plante, ou tout ee que la 
terte produit, | 
0LARCHON, de ge, beaucoup, & d ths 
e commande. 5 
LYMORPHUS, de: r beaucoup \ & 45 
4%, figure. 
TOEPUS, de Tron, alle . & de Tos, _ 


Ale 
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PRONOTA, de wh, pre, & de vie, je wh 
je comprends, aug 
PSYCHAA. de yh, ame. | 0 
PyYRARCHUS de yp d feu » & de a- 
commande, 
Br RASTER, de ch, feu; & de , Gait 
Wancornta. de rap} , chair, & de wy 
Deeſſe, La Nature humaine. 
THALASSUS, de (rere, mer. b 
TRHANAT& 4, de e, la mort. v 
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Pag. 66 v. 26, tege proftrata 
. Page 79 v. 3 1 bege Hec ramen 


Si ie "FS regoit Fees TRIS cet — a | 
qui promettons un autre Poëme de Maſenius , dang 
genre different , mais qui n*eft point inferieur d celui 
Nous y joindrons la traduction, avec un choix des - 
Ipures pieces du mime Auteur, | : 


